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A compter du début du mois de mars 1979, le Rempart 
se rendra dans les foyers de ses abonnés chaque semaine. 
Cette décision a été prise par les directeurs de la compa- 
gnie Les Publications des Grands-Lacs, éditeur du journal, 
à la suite de récents progrès dans le développement de 
l'organisation nécessaire à la production d'un journal de 
qualité. 

Le Rempart a débuté il y a plus de 20 ans comme bulle- 
tin de l'Association Saint-Jean-Baptiste de l'Ouest de 
l'Ontario, rédigé alors par son président, M. Maurice La- 


casse et polycopié au Gestetner. En 19686, il fut transformé 
en tabloid mensuel sous l'impulsion de Mme Marie Bezai- 
re qui en fut plusieurs années la rédactrice. 

C'est en 1972 que fut établie la compagnie qui en est le 
propriétaire actuel pour en assurer la production qui se tait 
deux fois par mois depuis nombre d'années. 

La compagnie possède maintenant un atelier compléte- 
ment équipé pour faire la composition et le montage. Le 
journal est imprimé sur les presses de l'imprimerie Com- 


munity Web à Tilbury. 

‘’Nous sommes heureux d'être maintenant en mesure 
de publier notre journal chaque semaine, a déclaré son 
président, M. Jean Mongenais. Nous pourrons ainsi servir 
beaucoup plus efficacement la communauté francophone 
du sud-ouest!’ 

‘Nous souhaitons que les gens d'expression française 
prendront alors encore plus d'intérêt au journal et nous ai- 
deront à le faire rayonner davantage. 


MM. Roger Boivin, Aurèle Bénéteau et Mme 


présidents des C.C.L.F.s 


Windsor AH. 

Les Comités consultatifs 
de langue française de 
Windsor, Essex, Kent et 
Lambton sont maintenant 
au travail après les élec- 
tions de décembrederaier 


CCLF de Windsor,sur le 
dernier numéro du Rem- 
part. Depuis, M. Roger 
Boivin, au 2e terme de son 
mandat a été ré-élu à la 
présidence. Le docteur Lio- 
nel Schiller, ancien conseil- 
ler scolaire a été élu à la vi- 
ce-présidence. Il en est lui 
aussi à son 2e terme au 
CCLF. 

Le CCLF du comté d'Es- 
sex a à sa présidence M. 
Aurèle Bénéteau, conseiller 
scolaire, Mme Madeleine 


photo des membres du 


Leal en est la vice-présiden- 
te. Les autres membres 
élus par les francophones 
sont Mme Donna Bastien 
nouvelle venue ainsi que 
M. Gérard Bénéteau,.Mes- 


sieurs Rosaire Sylvestre, — élu son conseil | 
Steve McManus et William 


St-Pierre, ré-élus. 

Les deux autres conseillers 
scolaires sont madame Ma- 
ry DeMarco et monsieur 
Perry Mann. La priorité 
des CCLFs de la ville de 
Windsor et du comté d'Es- 
sex n'est nul autre que le 
succès de la nouvelle école 
secondaire française, com- 
me le faisaient remarquer 
ses deux présidents. Le 
transport des élèves de 
Windsor, le service d'auto- 
bus pour les activités para- 


scolaires, l'inscription des 
élèves, l'embauche des 
professeurs, le choix des 
cours sont les questions du 
jour, de dire M. Boivin. 


3 
daire française du comté de 
Kent. On y compte 99 élè- 
ves, et 6 enseignants, dont 
M. Marcel Goulet, le direc- 
teur. On y donne les cours 


ment, Le Français et l'An- 
glais sont enseignés dans 
leur langue respective et 
les autres matières sont en- 
seignées alternativement 


Le cornié de Kent a aussi _d'Aris et Sciences, seuls- .enirançais eten añglais. Le 


tl FL Ë 
dent devait être choisi_à la 
réunion du 9 janvier, selon 
M. François Caron prési- 
dent sortant, qui se retrou- 
ve avec cinq nouveaux col- 
lègues: mesdames Denise 
Couture, Françoise Rivest, 
Ann Brodeur et messieurs 
Paul Roy et Roger Gratton. 
Les trois conseillers scolai- 
res sont madame Dorothy 
Fisher, messieurs Derby- 
shire et Roland Bélanger. 
Le CCLF est responsable de 
l'école secondaire de Pain- 
court, la seule école secon- 


Prêtre de la région rencontre 


le pape 


* Fe. “ 


Le révérend père Jacques 


Carron, natif de Paincourt avec sa sainteté le pape Jean-Paul |!, au 


Vatican. Le père Carron est aux études pour deux ans, à l’Institut Grégorien de Rome. L'’ita- 
lien est la sixième langue quil possède. On se rappelle que le Père Carron a été vicaire à la 
paroisse St-Jérôme de Windsor, plusieurs années. 


Mona Bisson, 


cours de Français de 13e 
peut être suivi à l'école 
mais les élèves doivent fré- 
quenter les écoles secon- 
daires de Chatham pour ob- 

suite à ia page 4 


Pour l’école secondaire L'Essor 


Déjà près de 300 inscriptions. 


Windsor, JCM/ A deux se- 
maines de la fin de la pério- 
de initiale d'inscription, la 
nouvelle école secondaire 
L'Essor compte déjà près 
de 200 élèves au niveau 1 
(Se année) et près de 150 
aux niveaux 2, 3, 4et 5 pour 
septembre prochain quand 


elle ouvrira ses portes. 
Selon M. Paul Chauvin, 
directèur-désigné de l'éco- 
le, parents et élèves répon- 
dent très bien à l'invitation 
de s'inscrire à l’école. 
Depuis le 10 décembre, 
M: Chauvin visite toutes les 
écoles élémentaires et se- 


Hommage au Dr Paul 
Quenneville 


condaires où se trouvent les 
élèves que l'école peut inté- 
resser. Lorsque ces visites 
seront terminées à la mi- 
janvier, le directeur sera en 
mesure de planifier les 
cours que les élèves auront 
indiqués qu'ils veulent sui- 

suite à la page 4 


Lors de la soirée de Noël du Club Richelieu tenue en décembre au Centre Canadien-français 
à Windsor, M Paul-Emile Letarte, nouveau président du club, a remis au Dr Paul Quenne- 
ville, président-sortant, une plaque-souvenir de la part des membres. On a signalé que c'est 


sous l'inspiration du Dr Quenneville que le club a connu la plus grande augmentation du 
nombre de ses membres de son histoire. 


[Photo: Oscar Bénéteau] 
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Commentaire 


Si on feuillette le livret tout récent, à 
couverture jaune, de la ‘Description 
Des Cours’’ (qui soit dit en passant est 
excellent dans son ensemble et sa pré- 
sentation) de l'école secondaire L'Essor, 
on y lirs en pages 22: LA SECTION 
D’ATELIERS - GARÇONS et en page 
23: LA SECTION D’ECONOMIE DO- 
MESTIQUE - FILLES. Il ne faudrait sur- 
tout pas perpétuer ce vieux cliché de fil- 
le-poupée et garçon-camion. Y a-t-il 
quelque chose de plus utile pour une 
femme que d’avoir des notions d’auto 
mécanique, afin de ne pas trop ‘‘se faire 
rouler’’ quand il lui faut apporter sa voi- 
ture chez le garagiste. Que dire des céli- 
bataires ou maris qui savent se servir du 
four et préparer un bon plat chaud à l’é- 
pouse qui retourne au foyer après une 
épuisante journée au travail ou qui doit 
faire un séjour à l’hôpital. Les chefs de 
grands restaurants ne sont-ils pas sou- 
vent des messieurs! Il en est souvent 
ainsi pour la haute-couture! 

Quand à la nutrition, le soin et l’édu- 
cation des enfants, le soin et l'hygiène 
‘de sa personne, l’établissement d’un fo- 
yer, le budget familial, l’ameublement, 
n'est-ce pas en somme, la responsabilité 
fondamentale du couple et non pas celui 
_ de la jeune femme seulement? ÿ 

Tout au bas du paragraphe on peut lire: 
‘Les objectifs sont précis: mieux prépa- 
rer la jeune fille au rôle qu’elle remplira 
à la sortie de l’école’’. Ne se retrouve-t- 
on pas ici avant les années ’40, où la jeu- 
ne fille, à sa sortie de l’école demeurait à 
la maison, pour aider à la mère, s'initier 


‘aux travaux domestiques et attendre le 
6 TR CG 


z x 
Prière 

A deux reprises, au cours de l'émission ‘‘Bonjour sud- 

ouest, solt à 6h30 et à 8h45, les auditeurs du poste 

C.B.E.F. peuvent écouter une capsule spirituelle de la part 

d’un membre du clergé de la région. La suivante a été 


composée et récitée par le Père Clément Janisse, curé de 
la paroisse Ste-Thérèse de Windsor. 


Aimer le Père, n'est-ce pas le premier et le principal de- 
voir de tout enfant de Dieu? Tous les autres, n’en sont que 
des conséquences. La chose est facile à comprendre. 
Quand on aime quelqu'un, on lui obéit, on converse fami- 
lièrement avec lui, on reconnaît ses bienfaits et on l'en re- 
mercie, et on a confiance en lui. 


L'amour exprime le sentiment le plus fort, le plus pro- 
fond, le plus ancré dans le coeur de tout enfant. Aimer 
Dieu, doit donc m'apparaître comme l'activité le plus natu- 
relle de ma condition de baptisé. Tout chrétien n'est-il pas 


un candidat-né à la vie d'amour pour Dieu. 
| Le Rempart | 
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Billets 


Peas de préjugés sil vous plait... 


prince charmant, ‘‘vivre heureux et 
avoir beaucoup d’enfants’’. C'était peut- 
être très beau en 1940, mais autre temps 
autre moeurs, chers responsables du 
Conseil de l'Education du comté d’Essex 

En indiquant d'avance, sur papier: 
Pour filles et pour garçons, est-ce que 
tout de suite, au départ, on ne fait pas 
un lavage de cerveau à ce jeune adoles- 


cent en l'obligeant à s'inscrire à un 
cours qui ne l’intéresse pas? || peut, s’il 
a assez de cran, s’exposant peut-être au 
ridicule de ses compagnons, opter pour 
le cours destiné à l’autre sexe, mais 
c'est parfois difficile pour un jeune de 
poser ce défi. 

Aline Harrison 


Vers un monde meilleur... 


Nous voici au début de l’Année inter- 
nationale de l’enfant proclamée par l’Or- 
ganisation des Nations Unies. 

Üne année spéciale pour se pencher 
sur les moyens d'améliorer les condi- 
tions de vie des jeunes est une idée fort à 
propos lorsqu'on considère les circons-- 
tances dans lesquelles se trouvent pres- 
que tous les jeunes dans les pays défavo- 
risés et plusieurs jeunes dans les pays 
plus favorisés comme le nôtre. 

A y penser, plusieurs des questions 
qui se posent au sujet des conditions de 
vie des jeunes se posent également par 
rapport aux adultes. (On est souvent 
porté à juger beaucoup trop vite que les 
adultes défavorisés sont entièrement 
responsables de leur sort, ce qui, pour- 
tant, est loin d’être toujours le cas). 


ILest vrai tout de même que nous Sym. niiiEss 
“pathisons plus spontanément avec | es 


plus jeunes qui sont en difficulté, et 
qu'eux, plus que d’autres, méritent no- 
tre attention, notre respect et notre aide. 
Si, partout au monde et dans tous les do- 
maines, on cherche à mieux comprendre 
leurs besoins et s’en occuper davantage, 
ces efforts porteront certes beaucoup de 
fruits. Et tant mieux si les adultes en 
profitent aussi! 

Nous reviendrons sur ce sujet au cours 
de l’année. Nous invitons nos lecteurs à 
nous communiquer leurs idées là-des- 
dus. Et nous suggérons à toutes les as- 
sociations et à tous les groupes de se 
charger d’un projet spécial au bénéfice 
de l'enfant au cours de 1979. Et, répé- 
tons-le, tant mieux si les adultes en pro- 
fitent aussi! 


Une autre injustice... 


Comme le signalait un article dans no- 
tre journal le mois dernier, l'Office Na- 
tional du Film semble se proposer d’ap- 
pliquer assez arbitrairement les coupu- 
res budgétaires que lui impose le gou- 
vernement. 

Nous ne nous opposons certainement 
pas à ce que l’on s’assure que les de- 
niers publics soient bien utilisés, et si 
possible ou nécessaire, que les dépenses 
soient réduites. Mais il faut alors que ça 
soit fait de façon juste. 

Or dans le cas de l’Office National du 
Film, il semble qu’on songe à trancher 
complètement certains programmes, en- 
tre autres, la production de films fran- 
çais à l’extérieur du Québec, et ne tou- 
cher à peine à certains autres. En Onta- 
rio, le programme en question a fait un 
bon début comme l'indique la liste 
à la page 5 de films franco-ontariens dé- 


parent. 


Faites-nous parvenir ce coupon dûment rempli accompa- 
gné d’un chèque ou d'un mandat de poste: Canada $5.00, 


Nom 
Adresse Postale 
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Code Postal 


A NOS LECTEURS 


Vous êtes abonnés au Rempart, le journal français du Sud- 
Ouest? Donnez ce coupon à un voisin(e), à un ami(e), à un 


FORMULAIRE D'ABONNEMENT 


jà produits ou en voie de réalisation. 
Nous ne voyons pas comment l’O.N.F. 
peut justifier d'éliminer ce programme. 

Le conseil consultatif régional de l’On- 
tario de l’O:N.F. vient de sonner l’alar- 
me et avec raison. La situation des Fran- 
cophones hors Québec est encore loin 
d’être saine et une agence du gouverne- 
ment Fédéral se doit non seulement de 
les traiter avec justice mais de les favori: 
ser! 

Nous envoyons une copie de ce com- 
mentaire aux députés fédéraux de la ré- 
gion et nous encourageons les individus 


et les associations de protester eux aus- . 


si. (On peut obtenir d’autres renseigne- 
ments de Mme Blanche Bénéteau, mem- 
bre du conseil sus-mentionné, en com- 
posant 798-3401). 


J.C.M. 


Etats-Unis $7.50, ailleurs $10.00 à: 
Le Rempart 
2418 ave Central, Windsor 
NEW 4J3 
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Résolutions - Voeux 1979 


Voir aussi page 10 


Windsor A.H./ Le Rempart a recueilli les propos et confi- 
dences de ceux qui dirigent les destinées de la francopho- 
nie dans le sud-ouest ontarien. La communication, l’é- 
change, le dialogue, selon beaucoup d’entre eux sont les 
outils essentiels à la survie et à l'épanouissement d’une 
communauté homogène et ‘‘c’est ce qui chancelle chez 
trop des nôtres”, de remarquer plusieurs dirigeants d’or- 
ganismes. Par contre, comme on le lira ci-dessous, beau- 
coup d’autres diront que l’année nouvelle est remplie d’es- 
poir en ce qui a trait à la vie francophone du milieu. 


Les chefs de file de la région partagent leurs espoirs 


Essex/ M Paul Chauvin, directeur de l'école secondaire 
L'Essor a pour première priorité de voir à la bonne marche 
de l’école secondaire française. Son plus grand désir c'est 
que les parents et élèves francophones comprennent réel- 
lement ce que c'est qu’une école secondaire française. 
C’est le but qu’il cherche à atteindre disait-il lors de ses 
nombreuses rencontres avec parents et étudiants. Le fac- 
teur-clé de dire M. Chauvin du succès de l’école, c’est tout 
d’abord, l'inscription, et jusqu’à maintenant il est très 0p- 
timiste de ce côté, puisque déjà plus de 180 élèves des 
classes de 8e année y sont inscrits. Il espère voir de 425 à 
450 éléves en septembre prochain ouvrir les portes de cet- 


Paincourt/ Mme Françoise Rivest, présidente régionale de 
la Fédération des femmes-canadiennes-françaises, projet- 

te de faire revivre la section latente de Belle-Rivière, et 
d’en créer une autre dans le secteur Grande-Pointe où les 
francophones aimeraient se regrouper, Mme Rivest vient 
d’être élue au Comité consultatif de Kent et entend y don- 
ner l’autre moitié d’elle-même. 


CLLCLLELLEELEELLLLLEL 


Windsor/ M. Louis Bézaire, président de la Caisse popu- 
laire de Windsor, veut voir la Caisse populaire de Windsor 
continuer à servir les francophones de la région de façon 
avantageuse pour eux, qu’un plus grand nombre vienne 
joindre ses rangs et que la Caisse continue à faire l’orgeuil 
des sociétaires présents et futurs. 


BELLLELEELEELEEEEEEE 


Windsor/ M.Claude Hurtubise, directeur de la station de 


te école toute neuve. 


CELLELLLEEEL2LEEE EE 


Leamington/ Mme Denise Guilbert, présidente du Comité 
d'action pour l'école secondaire, mentionnait que ce comi- 
té a été mis en veilleuse, après l'obtention de l’école se- 
condaire, puisque les buts premiers de cet organisme 
étaient atteints. ‘Mais, de dire Mme Gilbert, le travail est 
loin d’être terminé. || faut que l’école ouvre ses portes 
avec un nombre substantiel d'élèves et qu’elle continue à 
progresser durant les années à venir. Cela ne se fait 
qu'avec la collaboration des parents, des professeurs et 
des élèves.’’ Elle souhaite alors que le Comité d’action s’a- 
chemine vers un comité de parents avec la formule de 
PEP, d’où le Comité d'action a pris naissance, et soit 
constitué de parents du comté d'Essex et de la ville de 
Windsor, de professeurs et d'élèves. 


ELEC EELELLEE LEE 


radio CBEF, se propose, même en dépit des coupures bud- 
gétaires du gouvernement Trudeau, de présenter aux au- 
diteurs de CBEF non seulement les émissions régulières à 
l’antenne, mais aussi des soirées de disco-rock si populal- 
res chez les jeunes. Selon M. Hurtubise, c’est la formule 
‘‘qui prend le mieux’ pour regrouper les jeunes dans un 
milieu donné, où l’on s’amuse ét danse au son d’une musi- 
que française et où le français devient de plus en plus la 
langue d’usage. Déjà, dit-il les jeunes commencent à dé- 
couvrir et à aimer la chanson française. Une soirée-disco 
est à se planifier pour la Semaine Française. 


PECLCELELEELELECEE EL 


Windsor/ M: Paul-Emile Letarte, président du club Riche- 
lieu de Windsor, souhaite qu’une délégation de tous les 
membres et leurs épouses se rendent au congrès régional 
à Val d'Or, en mai prochain. Cette rencontre annuelle, 
dans l'Ontario ou le Québec, permet aux membres de ren- 
contrer leurs confrères de Welland, Toronto, Timmins, Pe- 
netanguishene et de la région de l’Abitibi, de renouveller 
d'anciennes amitiés et d’en créer de nouvelles. M. Letarte 
aimerait voir de nouvelles figures se Joindre au club. Ils 

n'ont qu’à communiquer avec un ami Richelieu.et à ren- 


contrer le groupe à un des soupers bi-mensuels les 2e et 4e 


mercredis de chaque mois au club Teutonia. 


: 


Belle-Rivière/ Mile Nicole Simard, présidente du club étu- 
diant ASTERIX de l’école secondaire de Belle-Rivière, 
trouve que c'est Décor que les_ élèves se rendent 


. leur donne justement cette chance-la’”, disait-elle. Elles 
sont à l'horaire deux fois par mois et elle souhaiterait que 
tous les étudiants francophones de l’école y participent. 


St-Joachim/ M . François Caron, président sortant du Co- 
mité consultatif de Kent, se propose avec l’aide des autres 
mbres duC e'metire à Ia tâche pour doter.la b 
1 ondaire de Paincourt, de beau- 


à ; coup plus de volumes français. Selon lui, ces élèves du se- 


condaire sont réellement défavorisés en ce sens, puisque 
le livre est un outil essentiel au maintien della culture. Il 


aimerait aussi donner plus d’essor.aux activités culturelles 
françaises pour ces jeunes francophones du secondaire. 


PCLECLLELCELEELEEE2EEZ 


Vous voulez VENDRE 
ou ACHETER une propriété? 


National 
Trust 


RSEFAERLETEOZP: 


Windsor! Mme Sandra Manzig, présidente régionale des 
Associations de parents et instituteurs [API] de Windsor 
aimerait voir un plus grand échange d’information, d’i- 
dées, entre les API d’une école à l’autre, entre les parents 
et professeurs d’une même API. De merveilleux projets 
sont parfois mis sur pied par une ou l’autre APl:locale et 
pourraient être planifiés conjointement par les cinq APls. 
Ça favoriserait de beaucoup le rapprochement, le dialo- 
gue, selon Mme Manzig, ét nos élèves en seraient les bé- 
néficiaires. Elle se dit heureuse dé voir les portes, de nos 
écoles françaises, très ouvertes aux parents et espèrent 
que ces derniers en profitent pleinement. 
| POCLELCELEELLLECEELELE, 

Tecumseh/ M.Bill St-Pierre, président régional de l’Asso- 
ciation canadienne-française de l'Ontario [ACFO] compte 
sur une équipe forte qui répondra aux besoins des franco- 
phones de la région. Un plan d’action sera élaboré à la pro-. 
chaine réunion, de rappeler M. St-Pierre. Selon lui, le tra- 
-vail de l’ACFO est un chemin à deux voies; et si l'ACFO'se 
veut le porte-parole des francophones de la province il faut 
qu'il y ait communication entre les divers organismes 
d’une même région afin que chacun sache ce que le conseil 
de l'ACFO peut faire pour rencontrer les besoins des fran- 
cophones et ce que les organismes s’attendent de l’ACFO. 


Demandez … 
Rénald [Ron] Paquin 


Je suis votre agent 
d'immeuble 


Bureau: 948-7696 


RENALD [RON] 
A domicile: 735-2552 


-  : | PAQUIN 


Nous faisons tout le travail. 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


_ Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fonêtres de 


Spécialisés en ar 
moires Formica et Ar- 
borite sur commande, 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. * 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 
Marchand de: 


efourage engrais 
 egrain equincaillerie 
°accessories électriques 
+pétrole ( (huile et essence) 


798-3011 


| CBEF540 
798-3012 | 
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Bilan de la situation des francophones 

Lettre que M. Aurèle Bénéteau, président du 
CCLF du comté d'Essex, adressait au 
Rempart pour le bénéfice des lecteurs 


Mme la rédactrice: 


Parvenus au terme de 1978, nous sommes naturellement en- 
clins à jeter un regard d'ensemble sur l'activité de ces douze der- 
niers mois. Pour les francophones, le succès obtenu au sujet de la 
construction de notre école secondaire française ‘'L'Essor a été 
l'un des faits saillants de l'année. Nous avons tout lieu de nous ré- 
jouir de ce succès. Ceci ne constitue peut-être pas en soi une preu- 


Journaux 
francophones hors 


Québec: ces ‘grands 
oubliés” 


Windsor, A.H. - L'ACFO provinciale se porte à la défense 
des droits des franco-ontariens, à l'information en fran- 
çais, par le biais des journaux francophones hors Québec. 
Sa présidente, Mile Jeannine Séguin, a demandé au prési- 
dent du Conseil du trésor, l'honorable Judd Bucham, de se 
pencher ‘‘sur ce dossier de première importance - celui 
des journaux francophones hors Québec'’. Monsieur Max- 
well Yalden, commissaire aux langues officielles les a qua- 
lifiés: ‘‘de grands oubliés’”. Mile Séguin rappelle à Mon- 
sieur Buchanan le droit, pour les francophones en milieu 
minoritaire, à l'information en français, de tous les servi- 
ces offerts par les organismes fédéraux ainsi que les pro- 
grammes et projets en voie de réalisation. 


LA VIE POLITIQUE A TRAVERS LA PRESSE 
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mentation, etc. 
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LA FAMILLE CONTEMPORAINE ET SA SANTE 


LES PLAISIRS DE LA CUISINE 


chacune d'elles devra apporter une recette personnelle. 


corvée. 


LAVIE POLITIQUE 
35 - MAX 15 - FC507 - A41 
7-10p.m. NC136 
JP. De Villers 


7-10p.m. 
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NUMÉRO D'ASSURANCE SOCIALE 
ADRESSE" 


DATE DE NAISSANCE 
Dernier diplôme ou dernière école fréquentée 
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1h 
2. 
3. 


COURS DE COUTURE 
$35-MAX10-FC514-A41 
NC101 
F. Gaudet 


TÉLÉPHONE (à la maison) a ———— bureau) 


ve d'excellence, mais certainement est un indice d'identification 
dans notre milieu. L'excellence sera prouvé lorsque les individus 
jouiront des services, tant culturels qu'éducationels, qui seront of 
Jferts. 

L'Année 1979 posera aux francophones le défide maintenir leur 
Jerté, leur croyance et leur indentité, en dépit de nombreux ob- 
stacles qui leur seront imposés. Certes, les questions de l'unité 
nationale et de l'obtention d'une loi cadre provinciale garantissant 
les droits des francophones seront les questions qui indiqueront 
notre Survivance en tant que Canadiens lorsqu'elles seront répon- 
dues. Nous sommes déjà engagés duns les voies. Nous avons 
réussi jusqu'ici à rencontrer les exigences de notre langue et jouir 
de notre culture, parfois dans certaines limites quinous furent im- 
posées de l'extérieur. 

Mais les mois qui viennent apporteront de nouvelles exigences: 
pour y faire face avec succès, il faudra utiliser au maximum les 
ressources disponibles. Nous devrons surtout, personnellement, 
démontrer encore plus de rigueur et d'ingéniosité dans l'exercice 
de nos fonctions. Donc, il faut collaborer, communiquer. se re- 
grouper, Se renseigner et surtout sensibiliser d'avantage ceux qui 
nous entourent tout en tenant compte de qui nous sommes afin 
d'assurer notre survivance dans notre pays, notre province et no- 
tré communauté. 

Le Comité Consultatif de Langue Française du comté d'Essex 
oeuvrera, en exerçant le mandat qui lui fut confié, tel que dans le 
passé; et, par les moyens mentionnés ci-haut à assurer aux fran- 
cophones le respect de leurs droits. 

L'Année nouvelle est à nos portes, qu'elle soit bonne et heureu- 
se pour chacun et chacune de vous. 


AurèleR. Bénéteau, 

Président. 

Comité Consultatif de 
Langue Française du 
comté d'Essex 


This is a general interest course designed for the advanced student who, through an interesting discussion on a variety of subjects, is interested in improving 
his skills. Articles from French magazines will be discussed and compared with articles from Québec. 


Ce cours vous aidera à vous découvrir, à vous améliorer dans les domaines du maquillage, de l'esthétique en général, du maintien, de l'habillement, de l’ali- 


Ce cours de perfectionnement CAUTRR votre découverte dans: les difrérents soins du GES l cxpression orale et physique, le ane ct E distinction, 


ÂCOURS DE COUTURE PR RCE ee # | 
Ce cours permet aux débutantes m. se familiariser avec la base de vie couture, l ‘étude du patron, celle Les textiles ainsi que la coupe du tissu. L'étude de l'ha- 
billement et celle de la personnalité seront abordées. On donne libre choix aux étudiantes de ce qu'elles veulent coudre. 


Le cours suivra les étapes du développement de l'homme et les problèmes physiques et psychologiques qui peuvent survenir à chaque étape: Il'est destiné à 
tout individu qui se sent responsable de sa propre santé ainsi que de celle de ceux qui l'entourent: L'emphase sera placée sur la prévention des accidents à 
domicile et la maladie, par une étude pratique et superficielle de l'anatomie et la physiologie, la nutrition et psychologie. L'administration des soîns à domi- 
cile sera démontrée dansla mesure du possible et l'application pratique par les étudiants sera surveillée est conseillée selon les besoins du groupe. 


LA FAMILLE ET LA FEMME CANADIENNES-FRANÇAISES 


Ce cours a pour but de découvrir les effets et le développement de la femme et de la famille canadiennes-françaises dans notre société. Il sera divisé en qua- 
tre parties: le berceau de le famille, la force d'une nation, la gardienne de la civilisation et le foyer canadien-français. 


Ce cours sera dédié à la cuisine internationale. Des recettes de Suisse et de France seront En neites en classe. Les élèves y participeront activement car 


“Commentibien cuisiner, mais à bon marché!!, sera le thème principal, Quels vins servir, comment utiliser les restes de chaque jour et les rendre savoureux, 
seront l'ordre du jour. En un mot, ce sera à la fois une soirée de délassement et une opportunité pour les gens de considérer la cuisine un plaisir, non pas une 


Emploi du Temps 


FEMINA1 
Lundi et mercredi [9 semaines) 
$35- MAX 15-FC519- A41 
7-9p.m. NC213 
Anne DeVillers 


7-9p.m. 


LA FAMILLE ET LA FEMME 
CANADIENNES-FRANÇAISES 
$35- MAX 15-FC521 - A41 
7-10p.m. 

T. Ippersiel 


LA FAMILLE CONTEMPORAINE 
ET SA SANTE 
$35 - MAX 15-FC513-441 


7-10p.m. 


Signature 


indiquez Jes titres exacts des cours que vous voulez suivre et précisez les jours, les heures et les lieux: 


Nécrologie 


Les amis de Mme Denise Guilbert de Leamington, lui of- 
frent toutes leurs sympathies à l’occasion du décès subit 
de son père, M. Omer Laforges, survenu le 29 décembre 


dernier. 


C.C. 


suite de la page 1 


tenir les 5 autres crédits 
pour compléter leur 13e 
année. 

Mme Hélène Notte, an- 
cien membre du CCLF de 
Sarnia, informa le Rempart 
que le CCLF de Larnbton se 
compose de mesdames Mo- 


L.F.s 


çais pour tenter de tenir les 
réunions du CCLF en fran- 
çais. Ils sont responsables 
de l'école secondaire Nor- 
thern, de Sarnia, C'est une 
école mixte ou l'on retrouve 
plus de 1600 élèves anglo- 
phones et une soixantaine 
d'élèves francophones. 


FEMINA!II 
535 - MAX 15- FC520 - A41 


Anne DeVillers 


na Bisson, à la présidence, 
Mmes Paulette Desrochers, 
Brigitte Normandeau et 
messieurs Roland Gau- 
thier, Marcel Bourrassa, 
Léonce Chiasson, tous 
membres élus par les fran- 
cophones. Les trois conseil- 
lers scolaires sont madame 
Mary-Ann Miller, mes- 
sieurs Dave Macintire et 
Jacques Fullerton. Hs sont 
tous trois indiqué qu'ils 
comprennent assez le fran- 


M. Aurèle Bénéteau 
Pour l'école 


secondaire 
L'Essor 


NC213 


inscriptions 


suite de la page 1 
vre. ; 

L'école offre tous les 
cours généralement offerts 
dans les écoles secondaires 
de la région, y compris les 
cours commerciaux et tech- 
niques. La langue principa- 
le d'inscription est le fran- 
çais, mais on veillera à s'as- 
surer que l'élève maîtrise 
également l'anglais. 
Quoique les inscriptions 
seront acceptées jusqu'en 
septembre prochain, on en- 
courage les intéressés à 
s'inscrire dès que possible, 
afin de permettre une meil- 
leure planification. 

‘‘Je suis épaté de l’ac- 
cueil que l'on me fait per- 
sonnellement et de la ré- 
ception faite au concept de 
l'école secondaire françai- 
se” a déclaré M. Chauvin. 
Pour plus amples rensei- 
gnements on peut s’adres- 
ser au Centre civique 
d'Essex, 776-6421. 


NC214 


Leamingion 


Depuis quelques mois, le 
Centre d'Animation de 
l'A.C.F.0. Windsor-Essex, 
en collaboration avec Mme 
Madeleine Leal de la Fédé- 
ration des Femmes Cana- 
diennes-Françaises de 
l'Ontario travaille à la pré- 
paration de cours de leader- 


ship. Nous en sommes au 
stage des inscriptions et de 
la sélection des partici- 
pants. 


LE BUT DU STAGE 


La survie de la commu- 
nauté francophone en Onta- 
rio dépend, en grande par- 


tie, sur l'existence d’orga- 
nismes bénévoles pour dé- 
velopper la culture et la vie 
communautaire. 

Afin de pouvoir rejoindre 
un plus grand nombre de 
francophones et répondre à 
leurs goûts et leurs aspira- 
tions actuels les leaders de 
la communauté doivent se 
donner des outils d'arima- 
tion communautaire, outils 
que permettront la survie et 


l'épanouissement de nos 
organismes et de notre 
communauté. 

Le but de ce çours est de 
rendre ces outils d'anima- 
tion accessibles à tous. 


QUI 
PER? 


PEUT Y PARTICI- 


Les cours de leadership 
s'adressent à tous les orga- 
nismes et individus franco- 
phones de la région de 
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Cours de leadership de l'A.C.F.0. 


Windsor et du comté d'Es- 
sex. || n'y a aucun Prére- 
quis scolaire ou diplômes 
nécessaires pour s’inscrire, 
Votre expérience quotidien- 
ne en temps que francopho- 
ne dans ce milieu anglo- 
phone suffira comme prére- 
quis. 

Nous invitons tous les or- 
ganismes à encourager au 


- moins un de leur membre à 


participer à ces cours. 


Nous comptons sur votre 
collaboration pour assurer 
la réussite de ce projet. 


AIDEZ NOUS A VOUS 
AIDER! 


Cordiales salutations! 
Les responsables du projet 


Madeleine Leal 
Suzanne Bédard 


Films franco-ontariens de l'O.N.F. 


LE MONUMENT 

Documentaire portant sur le Monument national 
qui abrite présentement les locaux de l'Ecole nationale 
de théâtre; les tentatives de démolition dont il a fait 
l'objet. 


LE REVE DE... 


Un film léger et gai, fruit de l'étroite collaboration de 
nombreux jeunes Franco-Ontariens voués à la cause 
du théâtre au Nouvel-Ontario. Un film dont la 
fraicheur étonne. 


T'as pas déjà vu ça quelque part, toi? 
Un aperçu de la Vie dans une grande 
métropole, vue à travers le regard d'un 
jeune photographe vietnamien nouvelle- 
ment arrivé au pays. 


J'AI BESOIN D'UN NOM 


Une analyse de la qualité du leadership en Ontario 
français en comparant les structures historiques et 
actuelles, Le congrès de l'ACFO de 1976, à Sudbury, 
sert d'épine dorsale au film. 


Viens-t'en danser [sortie en janvier 1979] 
Prétextant une foire artisanale, deux mille 
cinq cents «frogs» se rencontrent, chan- 
tent, dansent et finissent par créer la 
première mini Superfrancofète franco- 


LA œuecrion DE LVRES ‘&kirirh PARL'A- 
MENTARY PAPERS OF (800 -)900 " Co MPREND 
/,200 Volumes, PÈSE PLUS DE 2e TONNES, 
ET COÛTE A0-DELA DE 65,000. 


CANO-MUSIQUE 
Documentaire de long métrage portant sur les 


$.0.P.193 ontarienne. membres du groupe Cano-musique, musiciens et 

chansonniers du nord regroupés en coopérative: les 

Fa ÿ £ X interrelations qui les animent, leurs succès et leurs 

Jean Lorenzen La différence difficultés. Sr on 
film laisse la parole aux femmes qui sortie en février 19 

Real Estate Inc. | Gefmmiselsparons 9 


s'expriment franchement, librement sur. 
leur vécu et sur certaines situations dif- 
ficiles qu'elles doivent affronter. Etvive 
la différence, mais à quel prix? 


Agent et Evaluateur LES PETITES SEANCES 


Dans les rues de Vanier et d'Ottawa, l'été, des - 


; — Dash je ae case tnt: «sen fants:s'amusent à “faire, des séances"... Doués, ‘une, …— 
5 GNOLAGE grande imagination, d'un sens inné de Tate on, 
‘Une fantaisie poétique qui nous livre des bribes de la ces enfants, tout en s'amusant, portent un jugement 


Bureau: 966-5543 sur la société des adultes. 


Résidence: 734-6369 


vie d'une jeune fille de vingt ans, perçues par 
l'imagination d'une fillette de six ans. 


(Voir notre commentaire en page 2) 


Comment se procurer les films 


Emprunts 


Au Canada, les films 16mm inscrits au 
catalogue peuvent être empruntés aux 
cinémathèques publiques et cinémathe- 
‘ques de films éducatifs, ainsi qu'à la plu- 
part des bureaux de l'Office national du film 
(voirles adresses à la page 10). Plusieurs 
de ces cinémathèques de l'Office offrent 
aussi un système de libre-service en plus 
du système habituel d'emprunts. 

Tout emprunteur régulier de films aux 
cinémathèques de l'ONF doit demander et 


[sortie en mars 1979] 


OMER DUBUC 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


utiliser une carte de cinémathèque. Cette 
carte facilite le processus de réservation 
en le rendant plus efficace. Les informe- 
“ tions inscrites sur la demande de carte 
fournissent des éléments sûrs dans 
FÉVAuatOn des besoins de l'auditoire de 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


EAN Des CE 

150, Kent rue Lom j 

Oxéwa, Ontario K1A OM9 Toronto, Ontario MSC 1J6 
Téléphones: (613) 996-4861/2 Téléphone: (416) 369-4093 


Francis Louis Janisse, Bureau 642 


président et directeur. 


KING GRAIN LIMITED 


Wallaceburg 


627-6089 


Pain Court 


354-3210 


LP 
‘ D, 

METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, MUSIQUE 
DE DANSE, DINER ROMANTIQUE 


C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TAOUVEREZ À 
L'AUBERGE RICHELIEU 


Richelieu, # 
430 rue Ouollatte F 
Windsor, Ontario 


N9A 182 . 
Téléphone: (519) 253.7281 
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Le Conseil et son Comité de direction 


tions canadiennes (C.R.T.C.), en vertu de la Loi sur la 
radiodiffusion de 1968, a pour mandat de réglementer tous 


loppement. Il exerce aussi, depuis la promulgation en 
avril 1976 de la Loi sur le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes, la juridiction, 
exercée antérieurement par le Comité des télécommuni- 
cations de la Commission canadienne des transports, 
d'approuver tous les tarifs et frais et tous les accords 
d'interconnexion passés entre Bell Canada, la BC 
Telephone Company, les Télécommunications du CN, les 
Télécommunications du CP.et Télésat Canada. 


D'après la Loi sur le C.R.T.C., il est composé au plus 
de19 membres, dont 9 à plein temps et 10 à temps partiel. 
Les membres à plein temps, nommés par le Gouverneur 
en conseil pour une période de sept ans, forment le Comité 
de direction: le président, deux vice-présidents et six 
conseillers. 


Les membres à temps partiel, nommés pour une pé-- 
riode d’un à cinq ans et venant de toutes les régions du 
Canada, jouent un rôle important dans l'élaboration des 
décisions du C.R.T.C. qui ne peut, sans les avoir consultés, 


tion d'entreprises de radio, de télévision ou de télévision 
par câble. Le Conseil peut également les consulter sur des 
questions relatives aux télécommunications: 


Sous réserve de la Loi sur la radiodiffusion, de la Loi 
sur la radio et des directives que lui adresse de temps à 
autre le Gouverneur en conseil, le C.R:T.C: doit régle- 
menter et surveiller, tous les aspects du,système de la 
| radiodiffusion canadienne en.vuede mettre en oeuvre L 
politique de radiodiffusion énoncée ‘a l'article 3 della Loi 
sur la radiodiffusion, à savoir, par exemple, que la pro- 
grarmmation offerte soit variée, compréhensive, de haute 
qualité, dans les langues française et anglaise, et à teneur 
principalement canadienne. 


Certains pouvoirs du C.R.T.C. sont exercés sur la 
recommandation du comité de direction. En vertu des 
pouvoirs définis par la Loi sur.la radiodiffusion, le Conseil 
peut prescrire des classes de licences de radiodifussion et 
établir des règlements applicables à tous les titulaires de 
licence, quant aux normes des émissions diffusées, à 
l'attribution du temps d'antenne qui peut être alloué à la 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunica- 


les aspects de la radiodiffusion au Canada (radio, télévi- 
sion et télévision par câble) et d'en surveiller le déve- 


attribuer, renouveler, modifier ou suspendre, par l'inter- 
médiaire du comité de direction, les licences d'exploita- 


1 


Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications canadiennes 


La direction du contentieux donne des avis au Conseil 
et à son personnel sur toutes les questions relatives à 
l'interprétation et à l'application de la Loi sur le C.R.T.C. 
et autres lois fédérales et provinciales connexes, et sur les 
textes réglementaires qui en découlent. Ses conseillers 
juridiques avisent le Conseil des implications juridiques 
de politiques liées’ à ses responsabilités en matière de 
surveillance et de réglementation, mènent l'interroga- 
toire aux audiences publiques et donnent des conseils 
quant à la procédure à suivre, représentent le Conseil au 
sein des comités interministériels, et sont responsables 
des poursuites intentées par ou contre le Conseil. 


Le secrétariat général 


Le secrétaire général, chargé de l'administration 
générale des directions de la gestion des licences et des 
audiences publiques, doit aussi planifier et diriger les 
débats des réunions du comité de direction et du Conseil. 


La direction de la gestion des licences est chargée du 
traitement des demandes de nouvelles licences aussi bien 
que de la modification ou du renouvellement de licences 


Les membres du C.R.T.C. 


Comité de direction etmembres à plein temps 


M. PIERRE CAMU, Président 

M. Charles M. Dalfen, Vice-président 
M. Jean Fortier, Vpn 

M. Roy Faibish 

M. Jean-Louis Gagnon 

M. Paul Klingle 

Mme Jeanne LaSalle 

Mme Pat Pearce 

M. BEL Jnexien 52 


Membres à à temps partiel 


Mile Marrianne Barrie, St: Thomas (Ontario) 
M.Harry Bower, Regina (Saskatchewan) 

M. Jacques de la Chevrotière, Québec (Québec) 

Mme Edythe Goodridge, Saint-Jean (Terre-Neuve) 
Mme Rosalie Gower, Vernon (Colombie-Britannique) 
M. Jacques Hébert, Montréal (Québec) 

M. Ronald A. Irwin, Sault Ste-Marie (Ontario) 

M. Steve Patrick, Winnipeg (Manitoba) 

M. R.MacLeod Rogers, Digby (Nouvelle-Ecosse) 

M. Gilles Soucy, Campbellton (Nouveau-Brunswick) 


réglementation des entreprises de télécommunications 
qui relèvent de la juridiction fédérale conformément aux 
dispositions de la Loi sur le C:R.T.C,, de la Loi sur les 
chemins de fer et de la Loi nationale sur les transports. 
Elle comprend deux directions: la direction de l’exploita- 
tionet la direction de l'expansion: 


La direction générale de la programmation fait des 
recommandations au Conseil sur la programmation des 
réseaux et des stations de télévision, de télévision par 
câble et de radio M.A. (modulation d'amplitude) et MF. 
(modulation de fréquence). Elle comprend deux direc- 
tions: la direction des opérations, qui s'occupe des ac- 
tivités de programmation à la télévision, à la radio et à la 
télévision par câble; et la direction des politiques, qui 
passe en revue et élabore des règlements et politiques 
relatifs à la programmation en rapport avec les pro- 
blèmes soulevés dans la correspondance et identifiés par 
le monitoring et des visites aux stations de télévision et 
auxentreprises de télévision par câble. 


La direction générale de l’administration, qui relève 
du Président, conçoit, met sur pied et coordonne un 
système complet de planification des ressources du Con- 
seil. Elle comprend les six directions du personnel, de la 
planification et. des opérations financières, de l’informa- 
tion, des services de la gestion, de la vérification des 
rapports financiers et de l'exploitation, et des services 
administratifs. 


La direction générale de la recherche étudie, évalue 
et prévoit les tendances et les facteurs de changement qui 
influencent l'ensemble du système canadien de la radio- 
diffusion, afin d’étayer l’élaboration des pratiques et des 
projets à long terme du Conseil. Ses principaux secteurs 
de recherche sont le contenu et les systèmes de représen- 
tation, les communications sociales, l'expansion in- 
dustrielle, les relations avec l'industrie et les prévisions 


technologiques. Elle administre le budget des subventions 


_… etdes contributions à 1a nercne 


en. radiodiiti sion. 


Activités publiques 


‘En vertu de la Loi sur la radiodiffusion, le.C.R.T. C. 
doit tenir des audiences publiques à propos de l'attribu- 
tion, de l'annulation ou de la suspension d'une licence de 
radiodiffusion. Ces audiences publiques tenues par le Con- 
seil dans les différentes régions du pays sont une partie 
essentielle de son mandat d'agence de réglementation. 
Elles sont aussi un forum où le public est invité à 
présenter des interventions sur les demandes précises ous 
les questions entendues. 


publicité et au temps qui peut être consacré aux émissions 
exposant la politique d’un parti, àJ’activité des réseaux de 
radiodiffusion et d'autres domaines connexes. Il peut 
| aussi annuler toute licence de radiodiffusion. 


Structure et effectifs du C.R.T.C. 


En vertu de la Loi sur le C.R.T.C., le Conseil a la 
responsabilité de veiller. à ce quetous les tarifs et les frais 
chargés au public où à toute personne utilisant les ser- 
vices de télécommunicätions soient justes et raison- 
nables, et qu'aucune compagnie n'établisse une 
discrimination injuste, n’instaure ou/n'accorde un avan- 
tage indu ou déraisonnable; il a également la respon- 
sabilité d'approuver tout accord conclu par les en- 
treprises de télécommunications en ce qui a trait à 

… l'échange detrafic et la limitation des responsabilités. 


de radiodiffusion. Elle s'occupe également d'évaluer etde 
percevoir les droits de licence des entreprises de radio- 
diffusion. $ 


La direction des audiences publiques administre le 
mécanisme et la procédure des audiences publiques, 
élabore et coordonne les avis, ordres du jour et décisions, 
et publie les politiques et règlements. En outre, elle 
planifie et établit le calendrierdes audiences publiques et 
des travaux du Conseil: elle enregistre et contrôle les 
demandes et la correspondance relatives à la radiodiffu- 
sion et aux télécommunications: enfin, elle répond à la 
correspondance adressée au Président et au Conseil: 


Le directeurexécutif 


Le directeur exécutif planifie, organise, dirige et 
coordonne la formulation des politiques du Conseil. Il 
surveille la planification, la coordination et l'établisse- 
ment du calendrier d'un programme d'analyses, d'éva- 
luations, de recherches et de consultation en ce qui a trait 
à toutes les activités d'exploitation et d'administration qui 
influent sur la réglementation de la radiodiffusion et des 
télécommunications. De plus, il doit établir et entretenir 
Î des relations de travail avec les industries de la radio- 
diffusion et des télécommunications, aussi bien qu'avec 
les autres gouvernements et organismes. Responsable 


Dans le cadre de ses responsabilités, le C.R.T.C. a 
tenu du ler avril 1977 au 31 mars 1978, par exemple, de 
nombreuses audiences publiques à Victoria, Vancouver, 
Kamloops, Fort Chimo, Edmonton, Winnipeg, Ottawa, 
Toronto, Sudbury, Montréal, Moncton, St: John's, 
Yarmouth et Saint John: Ke 


Cinq directions générales 


La direction générale de la planification et de l’expan- 


= sion de la radiodiffusion $’occupe de planification et Pour illustrer les activités multiples du CRTC, 


nous avons choisi deux cas précis: cette semaine, nous 


des bureaux régionaux actuellement en service à Halifax, 
à Montréal! et à Vancouver, il s'occupe d'élaborer une 
politique quant à leurs rôle et fonctions. f 


d’études à court et à long terme en vue d'estimer l'impact 
des politiques et règlements du Conseil sur l’industrie,de 
la radiodiffusion. Elle comprend cinq directions: Expan- 
sion dé la télévision par câble; Elaboration des systèmes 


publions ün résumé du rapport du Comité d'enquête sur le 
service national de radiodiffusion établi le 14 mars 1977 
par le C:R.T.C. à la demande expresse du Premier 
ministre P. E. Trudeau: la semaine prochaine, nous 


La direction du contentieux - etévaluation technique; Expansion de la radio-télévision; 
Finances et corporations; Planification et analyse 


économique. 
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publierons un résumé dela Décision du C.R.T.C., en date 
du 10 août 1978, relativement à la demande de ne 


Le chef du contentieux est le principal fonctionnaire tari faires de Bell Canada 


administratif du Président et du Conseil pour ce qui est de 
l'élaboration et de l'application des pote program- 
mes, objectifs et priorités. 


La direction générale des télécommunications aide le ne 


Conseil à s'acquitter de ses responsabilités en matière de (suite à la page suivante} 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat. _ Ke x 


Ontario Motor League. 
1215 ave Ouellette Windsor 
bureau: 255-1212 poste 235 
à domicile: 734-7998 
“il me era plaisir de vous 
servir en ran is” 


Harvey's Sheet Metal 


Service de fournaise et air climatisé 


1449, rue Lincoln Windsor 


253-5552 


E.A. Archer 


montres et diamants 


OMER PARENT 
représentant . 


Tilbury, Ont. 682-2201 


C.R.T.C.... 


(suite de la page précédente) 


Enquête sur le réseau national de radiodiffusion 


Le Premier ministre du Canada invite le président du 
C-R.T:C:, en mars 1977, à instituer une enquête sur Radio- 
Canada, parce qu'on a douté que ses deux réseaux 
remplissent leur mandat dans les émissions d’information 
et d’affaires publiques, et aussi à éclairer le gouverne- 
ment sur l'opportunité d'établir une Commission royale 
d’enquête sur l’ensemble des questions relatives au ser- 

vice public de radiodiffusion. 


Le Comité créé par le C.R.T.C. étudie les moyens que 
Radio-Canada met en oeuvre dans le domaine des nou- 
velles et des affaires publiques pour satisfaire aux exigen- 
ces de la Loi sur la radiodiffusion quant à la liberté d’ex- 
pression, l’équilibre de la programmation, l’unité na- 
tionale et l'identité canadienne. 


Ilinvite le grand public à donner ses avis sur ces ques- 
tions; il charge un groupe de maisons de sondage de 
scruter les opinions des Canadiens à l'échelle nationale; il 
procède à des entrevues avec des gens du métier pour 
situer Radio-Canada par rapport à l’ensemble des sources 
d’information du pays; il écoute les bandes audio et vidéo 
et étudie les documents mis à sa disposition par Radio- 
Canada. 


Radio-Canada en pleine crise 


Lorsque naît le Comité, la confusion règne à Radio- 
Canada, car l’élection de novembre 1976 au Québec avait 
constitué un choc violent pour de nombreux Canadiens 
qui, furieux de n'avoir pas été préparés à ce véritable 
tournant de notre histoire, se persuadèrent qu’une ten- 
dance pro-séparatiste de Radio-Canada avait contribué à 
la victoire du Parti québécois. 


En 1977, des députés se demandent s’il est ‘‘’payant”” 
de confier un demi-milliard de dollars à Radio-Canada; 
certains recommandent de n’en faire qu’un modeste orga- 
nisme de programmation. D'un autre côté, une partie du 
pubhe (la PISE en tête) s'oppose à toute enquête sur 


d’information au Canada. Même ceux qui la critiquent di- 
sent qu’elle leur appartient et qu'ils veulent la conserver, 
mais mieux adaptée à notre pays de diversité linguistique 
et culturelle, et aux besoins des communautés éloignées 
qui doivent constamment lutter pour se faire entendre. 


Besoin d’adaptation 


Les deux réseaux nationaux sont déclassés par leurs 
concurrents privés: le réseau CTV attire 32 pc. de 
l’auditoire anglophone contre 22,5 p.c. au réseau anglais 
de Radio-Canada; le réseau TVA attire 56 p.c. de 
auditoire francophone contre 40 p.c. au réseau français 
de Radio-Canada. Ils le sont aussi par la télévision améri- 
caine qui, au même titre que le cinéma, le livre, le sport 
américain, fait partie de la vie nord-américaine. 
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périences de télégraphie sans fil de Marconi à Glace Bay, 
en Nouvelle-Ecosse; il a été le premier pays à utiliser la 
radiodiffusion, à établir des communications radioélectri- 
ques interurbaines et à installer un système de communi- 
cation par micro-ondes; plus récemment, il s’est placé à 
l’avant-garde de la technologie des télécommunications 
par satellites avec la série Anik et le satellite Hermès. 


Un coup d'oeil sur la carte du Canada explique cet in- 
térêt: un pays immense, difficile d'accès, avec une répar- 
tition démographique inégale, la majorité de la population 
se concentrant sur une étroite bande dé terre collée à la 
frontière américaine. Seules la radio et la télévision de 
Radio-Canada peuvent donner aux Canadiens le sens de 
leur pays, combler les fossés qui séparent les anglophones 
et les francophones et donner une voix aux communautés 


Radio-Canada vs la concurrence 


Radio-Canada 
(français) 


% de l’auditoire 
atteint de 18h à minuit 


Le divertissement domine la télévision canadienne: 
les anglophones consacrent 76 p.c. du temps à regarder 
des émissions de variétés, dont les deux tiers sont 
d’origine américaine; les francophones y consacrent 68 
p.c. du temps, dont 30 p.c. à des programmes d’origine 
américaine. Cette soif du divertissement supplante l’in- 
formation: l’anglophone moyen ne consacre quotidienne- 
ment que 24 minutes aux émissions' d’information et 16 
minutes aux nouvelles proprement dites; le francophone, 
21 minutes aux émissions d’informationet 13 minutes aux 
nouvelles. 


Réseau 
TVA 


éloignées, mais à condition que la Société parvienne à 
combler les failles entre ses réseaux français et anglais et 
à mieux traiter, en particulier, ses bulletins de nouvelles 
et ses émissions d’affaires publiques. 


Contenu des bulletins de nouvelles 


Le Comité d'enquête a analysé le contenu des 
bulletins de nouvelles de Radio-Canada, en tenant compte 
de la distinction entre les nouvelles proprement dites qui 
doivent être normalement présentées sans commentaire 


mm 


Radio-Canada à des fins serres % du temps d'écoute 


des émissions 
selon le genre : 

de variété 
d’information 
(quotidiennernent) 


T Population de 
langue française 


Population de 
langue anglaise 


76% 
18% ou É 
24 minutes/jour 


Pourquoi maintenir Radio-Canada? 


Selon le Comité, il serait aberrant, pour plusieurs 
raisons, d'envisager l’abandon de ce que nous avons pour 


68% 
16% ou 
21minutes/jour 


repartir à zéro. 


Au Canada français, écrivains, intellectuels et ar- 
tistes du spectacle savent depuis longtemps qu'ils 
remplissent une fonction sociale déterminée en contri- 
buant à donner forme à leur culture. La situation est plus 
difficile au Canada anglais, mais on y assiste depuis vingt 
ans à une véritable explosion culturelle. Radio-Canada 
doit tenir une place de premier plan dans cette double 
réussite, puisqu'elle emploie probablement plus de gens 
que tous les autres organismes culturels réunis. 


De fait qu’au Canada les courants d’information ten- 
dent à se concentrer le long des artères unissant les 
grands centres, tout point non directement relié à l’axe 
Québec-Montréal-Ottawa-Toronto est lourdement péna- 
lisé quant à sa représentation, et Radio-Canada demeure 
la source principale d’information pour les immenses 
régions moins peuplées du pays et pour les communautés 
francophones et anglophones isolées du Québec et des 
autres provinces. 


La situation a atteint un point encore plus critique 
avec l’arrivée de la télévision par câble, qui a restreint la 


cote d’écoute de Radio-Canada au bénétice des émissions . 


américaines: les Canadiens consacrent 70 p.c. du temps 
passé devant le petit écran à des émissions américaines 
émanant directement de stations américaines limitrophes 
ou transmises par des stations canadiennes. Dans cer- 
tains grands centres, 20 p.c. seulement de ce que l’on offre 
aux téléspectateurs est d’origine canadienne. 


Enfin, l'enquête a révélé que le public fait plus con- 
fiance à Radio-Canada qu’à n'importe quel autre organe 


MES MCGRAW'S AS 
haute coiffure pour hommes-dames 


Heures d'ouverture 
Lundi -Samedi 
8:00 a.m.à6:00 p.m. 


21 rue Chatham 
Téléphone: 254-8201 
254-1248 


selon l'origine : 


Les auditoires de Radio-Canada ont diminué presque 


en proportion inverse de l’augmentation de son budget. La 


Société se doit donc d'accorder la priorité à une ouverture 
d'esprit plus grande envers son public, de briser l’impres- 
sion de monolithisme que symbolisent ses installations à 
Montréal (une haute tour bourrée d’administrateurs qui 
écrase, en sous-sol, des rangées de studios où peinent les 
créateurs) et, sans chercher à gagner les guerres des 
cotes d’écoute ni vouloir à tout prix être le choix des 
masses, se souvenir que ce n’est pas le nombre de ceux 
qui écoutent ou regardent une émission qui compte, mais 
la valeur de celle-ci et la situation culturelle des auditeurs 
ou téléspectateurs. 


La communication 
au service des communautés 


Le Canada a-toujours reconnu l'importance fonda- 
mentale de la communication dans son développement: 
au tournant du siècle, il a soutenu financièrement les ex- 


Sooonoopenocescesccocooeseseeccessee 


8 Le présent texte n'est qu'un résumé du rapport rés 
e senté au Premier ministre P. E. Trudeau, le 20 juillet e 
2 1977. Pour plus de détails, on doit se référer au texte . 
e original disponible aux Services de l'information du ® 
° CRT. C., Ottawa (Ontario) KIA ON2. (819) 997-0313. 


ASSURANCE-VIE 
LUC MAILLOUX 


Ma spétialité est l'assurance vie. 


résidence: 727-3855 
située à Puce - 


Windsor: 254-2521 
110 rue Tecumseh est, Windsor 


et le plus objectivement possible, et les autres formes 
d’information parlée qui font place aux commentaires, 
aux opinions et même à l’engagement personnel, et qui 
sont destinées à stimuler des débats publics sur des ques- 
tions ARpOrIENCES 


Son analyse a porté sur les différences de traitement 
des 1785 nouvetles diffusées aux réseaux français et 
anglais pendant une période de 10 jours en mai 1977. Les 
ministres du Québec ont été alors mentionnés 145 fois dans 
les journaux parlés et télévisés du réseau français, mais 8 
fois seulement au réseau anglais. Les ministres fédéraux 
et provinciaux font moins souvent la manchette au réseau 
anglais que les ministres québécois au réseau français. 
Les journaux parlés anglais couvrent peu le Québec, 
compte tenu de son importance, mais en revanche ils ac- 
cordent plus d'importance que les journaux parlés 
français aux nouvelles d'Ottawa, et ils font part de la 
réaction des diverses régions du pays aux événements na- 
tionaux, ce que les journaux parlés français passent 
quasiment sous silence. Les régions limitrophes du pays 

-(Colombie- Britannique et provinces de l'Atlantique) ont 
occupé moins de 1 p.c. des nouvelles au réseau français et 
moins de 2 p.c. de celles du réseau anglais. 


Pendant ces dix jours, 73 p.c. des nouvelles diffusées à 
la radio et à la télévision concernaient quatre villes: Ot- 
tawa, Québec, Montréal et Toronto. 

(suite à la page suivante) 


Pointe-aux-Roches, Ontario 
7340 rue Tecumseh 798-3020 


Stoney Point Tavern 


Propriétaires: Phil & Bev 
Fruits de la mer 
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Des 1785 nouvelles considérées, 259 avaient été dif- 
fusées aux deux réseaux, Il n’y aurait donc que 15 p.c. de 
recoupement entre bulletins français et anglais. 


Cette analyse montre que les journaux parlés contri- 
buent peu à la formation de valeurs et de normes com- 
munes, qu'ils tendent plutôt à renforcer les différences en- 
tre les groupes des deux langues. Du point de vue de 
l'unité nationale, la difficulté tient nioins au contenu des 
journaux parlés qu’à leur omission. 


Le milieu de l’information 


La Presse canadienne offre à tous ses abonnés un ser- 
vice en langue anglaise qui transmet les nouvelles na- 
tionales, provenant surtout d'Ottawa et de Toronto, et les 
nouvelles internationales que lui fournissent ses bureaux 
à l'étranger, l'agence américaine Associated Press et, 
dans une moindre mesure, l'agence britannique Reuters; 
un service qui donne des nouvelles provinciales recueillies 
chez les journaux membres et distribuées depuis les 
métropoles des régions; et un service en langue française 
qui, depuis son quartier général à Montréal, transmet aux 
abonnés francophones des dépêches de France-Presse et, 
en version française, de Reuters. 


Pour juger des conséquences de ce courant inégal 
d’information, le Comité a chargé six journalistes de Van- 
couver, Calgary, Regina, Peterborough, Québec et Monc-, 
ton, de décrire le climat de l'information dans leur milieu. 
A leur avis, Radio-Canada s'acquitte assez bien de sa mis- 
sion de rapprocher les régions, mais sans tenir compte 
que les Canadiens ont tendance à voir les choses d’un 
point de vue régional, et que les questions suscitant les 
débats les plus passionnés sont généralement d'ordre 
local ou régional. 


Les contraintes 


Radio-Canada distribue ses émissions par l’intermé- 
diaire de 60 stations de télévision et 130 stations de radio. 
Les nouvelles nationales proviennent des salles de Mont- 


anglais respectivement: les stations appartenant à Radio- 
Canada sont obligées de présenter toutes les éditions na- 
tionales du journal parlé; les stations affiliées ne présen- 
tent d'ordinaire que l'édition principale. Les reportages 
d'événements régionaux ou locaux proviennent des salles 
de nouvelles et des correspondants de la plupart des villes 
où Radio-Canada a des stations. Les bulletins de 
l'étranger ont plusieurs provenances: les bureaux de 
Radio-Canada à Washington, New York, Londres et Paris, 
ou ses correspondants spéciaux en Europe, en Afrique, au 
Moyen-Orient et au Japon; les reportages sonores et 
visuels de NBC et de CBS; et les agences de presse 
Associated Press, United Press International, Americain 
Federated Press et Visnews. 


b) Le système de la radiodiffusion cana- | 
dienne devrait être possédé et contrôlé | 
effectivement par des Canadiens de 
façon à sauvegarder, enrichir et raffer- 
mir la structure culturelle, politique, 


| 

| 

| 

? | 

sociale et économique du Canada. | 
| 

| 

| 


(Loi sur la radiodiffusion, article 3b) 


Radio-Canada ne prend pas position sur les événe- 
ments ou les questions d'ordre public. Mais en matière de 
nouvelles proprement dites, les jugements qu’elle porte 
sur la sélection de l'information, l'importance à accorder 
aux nouvelles, l’ordre de leur présentation, etc., doivent 
être essentiellement les mêmes que ceux du secteur privé. 


Organisme public, Radio-Canada doit être neutre et 
impartiale dans la présentation des nouvelles, et exceller 
par la profondeur et la qualité de ses reportages, mais elle‘ 
ne saurait avoir d'obligations particulières de faire de la 


St-CLAIR GRAIN 
& FEEDS 


Provisions pour fermes 
ture 
Grain 


Tilbury Staples 


propagande pour les organismes ou les activités du gou- 
vernement. 


C'est l'importance des nouvelles qui doit guider son 
choix, et non leur éclat, leur intérêt, leur originalité ou 
leur valeur de divertissement. 


Les émissions d’affaires publiques 


Les nouvelles ne doivent pas s'accompagner de com- 
mentaire ou d'opinion, mais être situées dans un contexte 
permettant d'en saisir le sens. Ne pouvant trop présumer 
des connaissances de son auditoire, le journaliste doit ex- 
pliquer ce contexte. Si son explication va droit au but, là 
s'arrête la nouvelle et commence ce que le réseau anglais 
appelle ‘‘current affairs”’. 


L'équilibre n’est pas, là non plus, facile à réaliser, 
mais dès 1971 Radio-Canada s'est donné pour règle,.au 
moins en principe, de ne pas porter de jugement éditorial, 
d'informer et d'éclairer en exposant divers points de vue, 
de servir d'agent catalyseur aidant à former un consensus 
sur les questions qui affectent notre avenir. Il ne saurait 
être question, selon elle, de prendre position parmi le 
vaste éventail d'opinions politiques qui agitent le Canada, 
son mandat d'unité nationale ne lui commandant pas de se 
rallier à une position politique quelconque dans le do- 
maine controversé des relations constitutionnelles fédé- 
rales-provinciales. 


En réduisant ainsi la situation politique du Canada à 
un débat constitutionnel fédéral-provincial, Radio- 
Canada paraît certes imperturbable, mais on peut se 
demander si cet exemplaire sang-froid est signe de 
perspicacité ou de faiblesse. 


Les sujets controversés 


À titre d'organisme de réglementation, le C.R.T.C. 
tentait depuis 1968 de définir pour les radiodiffuseurs, 
relativement aux émissions sur des sujets controversés, 


aux notions de justice, d’éq 

ne ie uait-que 
l'intérêt du public et des radiodiffuseurs canadiens ne 
saurait être mieux servi que par l'examen honnête et ob- 
jectif des questions d'intérêt public et l'expression de 
divers points de vue. Les radiodiffuseurs doivent poser 
comme postulat qu'à ce stage de l'évolution des émissions 
d'information, le public est assez mûr pour accepter et 
faire son profit de l'expression d'une variété d'opinions, 
puis dégager ses propres conclusions. On n'améliorera 
pas la qualité de la radiodiffusion canadienne par une 
réglementation excessive ou une interprétation restric- 
tive de la Loi sur la radiodiffusion.” 


Qu’en pense le public? 


Le Comité a utilisé deux moyens pour s'informer de 
ce que le public pense de Radio-Canada: il a chargé la 
maison CROP de Montréal de procéder, du 25 mai au 22 
juin 1977, à un sondage national comportant un entretien 
personnel d'une heure et demie avec 2400 Canadiens; et il 
a invité le grand public à manifester son opinion par écrit. 


Selon le sondage, les Canadiens francophones et : 


anglophones ont, à peu de chose près, les mêmes réflexes 
quant à la crédibilité, l'honnêteté des émissions, la fidélité 
aux objectifs et la qualité des réalisations de Radio- 
Canada. 


Bien que la majorité des 41 p.c. de répondants in- 
formés de critiques formulées contre Radio-Canada aient 
plutôt tendance à les endosser, tous estiment qu’il est 
essentiel de maintenir un secteur public de radiodiffusion 
composé d'un réseau français et d’un réseau anglais. De 
70 à 80 p.c. des Canadiens sont d'avis que les partis politi- 
ques et autres groupes peuvent s'exprimer par l'intermé- 
diaire de Radio-Canada; 60 p.c. pensent que Radio- 
Canada contribue à l'identité et à l'unité canadiennes, 
ceux qui ne partagent pas cette opinion étant surtout des 
agnlophones du Québec et de la Colombie- Britannique. 


Anglophones et francophones ont porté des jugements 
presque identiques sur la production de Radio-Canada: 
ASSEZ de nouvelles internationales et nationales, sur 


Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 
ABONNE? 


des lignes de conduite alliant la-liberté d'expression la 
| réal et de Toronto, qui alimentent les réseaux français'et plus grande et. 
= d'impartialit 


l'Ontario et le Québec, sur le séparatisme au Québec, sur 
l’unité nationale; mais PAS ASSEZ sur les autres régions, 
sur les minorités linguistiques et culturelles, sur le 
Canada français pour les anglophones, sur le Canada 
anglais pour les francophones. 


De 70 à 80 p.c. des répondants estiment que tous les 
moyens de communication disposent d’une liberté d’ex- 
pression au moins convenable, et tous réprouveraient 
toute tentative gouvernementale de la limiter ou de con- 
trôler l'information radiodiffusée, même en temps de 
crise. Quelque 90 p.c. croient que les grands réseaux de 
télévision présentent honnêtement les informations, plus 
de 70 p.c. disent se préoccuper de l’objectivité de l’in- 
formation, en particulier à Radio-Canada, et 32 p.c. sou- 
tiennent que les opinions politiques personnelles des jour- 
nalistes influencent l'information à nos deux réseaux. 


d) La programmation offerte par 
système de la radiodiffusion canadienne | 
devrait être variée et compréhensive et | 

devrait fournir la possibilité raison- | 
nable et équilibrée d'exprimer des vues | 
différentes sur des sujets qui préoc- | 
cupent le public et … la programmation | 
de chaque radiodiffuseur devrait être de 
haute qualité et utiliser principalement 
des ressources canadiennes créatrices et : 
autres. | 
| 
| 


(Loi sur la radiodiffusion, article 3d) 


Les réactions du public 
chiss -Des.1212 ettre: reçue du-public,-244: 
réseau français de Radio Canada de pa 
programmation, 165 adressaient le même enrbche is au 
réseau anglais, et 99 disculpaient les deux réseaux de tout 
préjugé. Sur les 208 lettres parlant d'un préjugé sépara- 
tiste (165 pour le réseau français et 43 pour le réseau 
anglais), un quart relataient des faits précis, avec dates, 
identification des émissions, personnalités et incidents, 
les autres s’en tenant à des accusations globales. Un 
grand nombre parlaient de facteurs tels que sourires, in- 
tonations, accentuations, choix d'invités. 


Les correspondants de toutes les parties du pays esti- 
ment que la centralisation des opérations de Radio- 
Canada à Montréal et à Toronto explique en partie son 
inaptitude à refléter, comme il faudrait, toutes les facet- 
tes du Canada; les tendances séparatistes n’en seraient 
qu'un effet. 


En somme, le courrier montre que le public veut un 
service d'information neutre et libre de toute domination 
politique, et un service décentralisé qui ne contribuerait 
plus à faire naîtreune forme de séparatisme régional. 


Traitement des plaintes 


Les 104 lettres de plainte (50 en français et 54 en 
anglais) mentionnaient 160 incidents précis: 51 du 
Québec, 27 de l'Ontario, 13 de la Colombie-Britannique, 5 
des Prairies, 4 de l'Atlantique et 4 de localités non iden- 
tifiées. Les enregistrements fournis par Radio-Canada ont 
permis d’en vérifier 92. Après examen, le Comité en a 
retenu 25 portant sur des thèmes de propagande politique, 
de racisme, d'attaques contre des symboles où institu- 
tions canadiens, de manque de représentativité. 


L'analyse spéciale des 43 lettres formulant 58 plaintes 
contre le réseau anglais et 23 contre le réseau français a 
permis de voir comment Radio-Canada donne suite aux 
plaintes qui lui sont adressées. Ces lettres avaient donné 
lieu à 55 démarches antérieures, dont la moitié auprès 


d'élus du peuple ou du Président de Radio-Canada, les- 
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quels avaient confié à d’autres le soin de répondre. Les 
plaintes ont fait l'objet de 112 transmissions, mais en dépit 
du grand nombre de personnes auxquelles elles ont été en- 
voyées, 8 des plaignants n’ont jamais reçu de réponse de 
Radio-Canada. Sur les plaignants auxquels on a répondu, 
un seul s’est déclaré satisfait, les autres considérant en 
général que les réponses reçues étaient sarcastiques, 
évasives ou de pure forme. 


(Loi sur laradiodiffusion, article 3e) | 


Ts METRE Ki 
: e) Tous les Canadiens ont droit à un service 
| de radiodiffusion dans les langues | 
| anglaise et française, au fur et à mesure | 
| que des fonds publics deviennent [ 
| disponibles. | 
| 

| 


L'opinion des spécialistes 


Le Comité a interrogé des personnes qui ont déjà oc- 
cupé des postes clés au service des nouvelles et des af- 
faires publiques de Radio-Canada ou ont bénéficié d’ex- 
cellents postes d'observation. Ces interviews ont fait 
ressortir qu'en période de grands bouleversements politi- 
ques et sociaux, Radio-Canada n’a jamais réussi à exer- 


cerun vraileadership; qu’elle n’arrive pas à ordonner ses . 


priorités de façon à fournir une image plus fidèle des 
réalités nationales: qu’elle a une attitude plus défensive 
que réceptive à l'égard du public; que sa supercentralisa- 
tion a produit une hiérarchie essentiellement rattachée au 
président à Ottawa, et deux quartiers généraux à Mont- 
réal et à Toronto qui ont tendance à déterminer. les 
T'émissions ont tendance à se perdre dans une programma- 
tion stéréotypée, coulée dans le moule nord-américain: 


Unité et identité canadiennes 


Deux observations s'imposent au sujet du mandat 
qu'a Radio-Canada de contribuer au développement de 
l’unité nationale et de refléter l'identité canadienne: au 
Canada, unité veut dire que des gens aux vues, aux at- 
titudes et aux antécédents les plus divers se sentent liés 
dans la poursuite d'une même cause et partagent une 
expérience commune, et la notion d'identité n’a rien de 
commun avec l’uniformité, car tous les Canadiens s’iden- 
tifient à une région donnée qu’ils ont le désir de faire con- 
naître au reste du pays par la voie de la radiodiffusion. 


Pourtant, un examen des‘horaires d'émissions 1977 - 
1978 du réseau anglais laisse croire que les régions du 
Canada anglais, d’un océan à l’autre, n'existent que l'été: 
Au réseau français, la vieille capitale produit à l'occasion 
une émission mettant en relief les particularités de sa 
région, mais, sauf cette exception, la participation 
régionale se limite à Ottawa, Toronto et Moncton. 


Les deux réseaux consacrent rarement des émissions 
à l’autre langue et à l’autre culture. Le réseau français 
diffuse des versions post-synchronisées de productions de 
CTV Vancouver, de l'OECA (télévison éducative de l’On- 
tario) et d’un producteur indépendant; à l'exception du 
téléjournal, deux émissions seulement (Le “60! et “Le 
Pour et le Contre’’) montrent à l’occasion le visage du 
Canada anglais. Au réseau anglais, l'élection du 19 
novembre 1976 a suscité un vif intérêt à l'endroit du 
Québec et quelques émissions (‘The Watson Report’, 
“La Pierre”, etc.) ont fait mieux connaître cette province 
au reste du pays. : 


Les deux solitudes 


2 


Au manque d'intérêt de chacun des réseaux envers les 
régions et l’autre groupe linguistique, s'ajoutent des 


C'est avec le présent 
qu'on achète l'avenir 
continuez votre éducation 


différences de points de vue, d’attitudes et de méthodes de 
travail entre les journalistes francophones et anglo- 
phones, divergences accentuées par la structure même de 
Radio-Canada où la liaison entre les deux réseaux ne se 
fait plus qu'au niveau de la haute direction par 
l'intermédiaire du ‘Comité des Six’’, qui comprend le 
président et le vice-président exécutif. 


Le Comité d'enquête a pu déterminer où achoppent 
les efforts de collaboration entre les deux réseaux: peu 
d'employés du réseau anglais parlant français, la langue 
de travail dans tout groupe est l'anglais et les membres de 
langue française sont forcés de s'adapter à cette situa- 
tion; la rareté d'hommes publics capables de s'exprimer 
en français se ressent dans les émissions de nouvelles et 
d'affaires publiques; présumant généralement de l'in- 
différence des auditoires à l'égard de l’autre culture, les 
réalisateurs ne sont guère disposés à produire des émis- 
sions qui, selon eux, ne susciteront que peu d'intérêt; 
l’organisation hiérarchique de la production étant conçue 
selon la langue, les réalisateurs, techniciens et scripts 
communiquent dans leur langue avec leurs supérieurs et 
ont peu de rapports avec leurs collègues de l’autre 
langue; très rares sont les réalisateurs de langue anglaise 
capables de travailler en coproduction, de même que les 
gens aptes à fonctionner au sein d'une équipe bilingue. 


Radio-Canada et le Parlement 


Le mandat confié au Comité d'enquête comprenait 
aussi l'examen de cette question: est-il opportun d'établir 
une Commission royale d'enquête sur l’ensemble des 
questions relatives au service public de radiodiffusion? 
Pour y répondre, le Comité s'est renseigné surla manière 
dont Radio-Canada rend compte de ses activités au Parle- 
ment. 


Une étude portant sur le mode de fonctionnement du 
Comité parlementaire sur la radiodiffusion, les films et 
les arts indique que ledit Comité ne peut exécuter con- 
venablement.sontravail, pour,deux-raisons:,1.,Le.peuide 


temps dontdisposent les députés pour faire l'examen 


détaillé de l'état de la radiodiffusion, le Comité ne s'étant 
réuni que 51 fois pour une durée totale de 119 heures au 
cours des années 1967-1976: 2. L'absence de service d'ex- 
perts dont il aurait besoin pour effectuer des recherches. 
En conséquence, la participation des membres se limite à 
poser des questions superficielles pour donner suite aux 
plaintes de leurs électeurs, ouencore à donner une-opinion 
générale sur les prévisions budgétaires. 


Outre le Comité parlementaire, trois organismes 
assurent la liaison entre Radio-Canada et le Parlement. 


- D'abord, le Secrétariat d'Etat par lequel les divers 
organismes nationaux à caractère culturel, dont Radio- 
Canada, rendent compte à la Chambre des communes’En 
fait, le Secrétaire d'Etat n’est qu'un ‘messager de la 
Société Radio-Canada, et il respecte les règles établies de 
non-ingérence politique. < 


Puis, le ministre des Communications auquel incombe 
la responsabilité de l'aspect technique des communica- 
tions, et donc la radiodiffusion. Comme, cependant, cer- 
tains moyens de télécommunications sont de propriété ou 
de juridiction provinciale, il a dû se pencher de plus en 
plus sur les revendications juridictionnelles formulées 
par les provinces. 


Enfin, la Loi sur la radiodiffusion de 1968 a créé le 
C.R.T.C. comme organisme chargé de surveiller et de 
réglementer l’ensemble du système national de radio- 
diffusion, tant public que privé. Depuis 1976, il doit aussi 
réglementer les tarifs et certaines fonctions des en- 
treprises de télécommunications de compétence fédérale 
situées à Terre-Neuve, au Québec, en Ontario, en 


Colombie-Britannique et dans les Territoires du Nord- à 


Ouest. 


Les relations actuelles entre les divers éléments de la 
structure administrative dont relève Radio-Canada sont 
bizarres et paralysantes; il faudrait, semble-t-il, qu'un 
seul ministère ou organisme gouvernemental, embras- 
sant tous les aspects et toutes les fonctions de la com- 
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munication culturelle, soit le pivot d’une politique in- 
tégrée. Il faudrait également examiner detrès près com- 
ment les agences culturelles pourraient établir des liens 
plus étroits avec le public en général, sans pour autant 
négliger l’activité culturelle. « 


Aucune recommandation 
dans l'immédiat 


Le Comité croit que le statut actuel de Radio-Canada 
(organisme autonome qui n’a de compte à rendre à per- 
sonne) constitue un danger, puisqu'il suscite la mise en 
question de son existence même. Il recommande donc 
fortement, dans l'intérêt du public autant que dans celui 
de Radio-Canada, que l’on revoie sa structure administra- 
tive avant de mettre en place quelque groupe que ce soit 
pour procéder à une étude de grande envergure, 


Sur le plan pratiqüe, Radio-Canada est présentement 
composée de deux'entités distinctes donnant quotidienne- 
ment la preuve qu'il ne s’agit pas d'une entreprise in- 
tégrée. Il faudra prendre au plus tôt des mesures pour que 
tous les employés de Radio-canada sentent qu'ils tra- 
vaillent pour une seule et même entreprise qui est à la fois 
française et anglaise. Cette intégration devrait permettre 
une décentralisation beaucoup plus poussée de Radio- 
Canada: 


RSR — 
g) Le service national de radiodiffusion 
devrait 


(i) être un service équilibré qui renseigne, 
éclaire et divertisse des personnes de 
tous âges, aux intérêts et aux gouts 
divers, et qui offre une répartition; 
équitable de toute la gamme de la pro- | 
grammation; | 


| 


Canada, au fur et à mesure que des 
fonds publics deviennent disponibles; 


| 

| 

| 

(ii) être de langue anglaise et de langue 
française, répondre aux besoins par- 
ticuliers des diverses régions et con- | 
tribuer activement à la fourniture et à | 
l'échange d'informations et de diver: i 
d'ordre | 
| 

| 


tissements culturel et 


régional, et 
(iv) contribuer au développement de | 
l'unité nationale et exprimer constam- | 


ment la réalité canadienne. 


(Loi sur la radiodiffusion, article 3g) 


| 
RS A R sl 


En conclusion, le Comité ne recommande pas la créa- 
tion d’une Commission royale d'enquête dans l'immédiat. 
Quand les questions qui se posent actuellement au Canada 
auront trouvé réponse; quand Radio-Canada aura eu la 
possibilité de montrer ce qu'elle peut faire de sa propre 
initiative; quand le Parlement aura repensé ses rapports 
avec Radio-Canada, les autres organismes culturels et les 
autres média; quand on saura mieux vers quoi évoluent 
les techniques, alors seulement sera nécessaire une en- 
quête approfondie qui fournira au Parlement une base lui 
permettant de légiférer en toute certitude. 


Ces textes sont fournis par le Secrétariat d'Etat 
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(ii) être étendu à toutes les régions du |} 


PR 


p.10 - Le Rempart, 9 jan. 1979 


Résolutions - Voeux 1979 


Les chefs de file de la région partagent leurs espoirs 
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Belle-Rivière, M. René Godin, président del’ Association 
francophone des sports espère que les pourparlers avec le 
ministère des Affaires culturelles et des Loisirs soient fa- 
vorables aux nombreux projets de l'association. M. Godin 
considère le sport comme un moyen de rejoindre les jeu- 
nes et moins jeunes francophones et les emmener, par le 
sport, à vouloir se regrouper pour ensuite les sensibiliser à 
d’autres activités françaises, culturelles et sociales. 1! en- 
tend se servir du journal Le Rempart, comme outil d'infor- 
mation et de communication entre les 350 quelques mem- 
bres, de 5 à 50 ans, en partant de la page sportive que le 
journal développe de mois en mols. 


BELLELELELELLELLLELLE. 


Windsor/ M. Jean-Paul Latreille, président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, de Windsor, souhaite que beaucoup 
plus de francophones se joignent à eux. La SSJB aide, par 
ses dons, aux écoles françaises, à l’église, à des organis- 
mes dans le besoin, aux fêtes de la Saint-Jean, etc., mais 
les ouvriers manquent et ‘‘le travail se fait toujours par les 
mêmes’, de dire M. Latreille: six, des douze membres du 
dernier exécutif, ont démissioné avant de terminer leur 
mandat. Ils remercient tous ceux qui participent aux activi- 
tés sociales de l'association et les invite à continuer à don- 
ner leur appui. 


Windsor/ Mme Thérèse Letarte, présidente de l’associa- 

tion de Parents-étudiants-professeurs [PEP] de l'école se- 

condaire de Commerce, aimerait voir une plus grande par- 

ticipation de la part des professeurs, parents et étudiants 

aux réunions de PEP. L’exécutif et une poignée de mem- 

bres ne peuvent accomplir beaucoup. Il faut un plus grand 

dialogue entre les intéressés, déclare Mme Letarte, pour 

pouvoir répondre aux besoins des étudiants. Ce qui sem- 

ble préoccuper les parents et les élèves, à l'heure actuelle, 

de dire Mme Letarte, c’est le problème du transport des 

élèves, en ce qui a trait aux activités para-scolaires, lors- 

que ces derniers fréquenteront l'école secondaire L'Essor. 

RLCLLCELELELLLLLE EL 
Windsor/ M. Alpha Guignard, gérant du Centre canadien- 
français, de Windsor depuis l'automne 1977, trouve que 
les affaires roulent de mieux en mieux chaque mois. | se 
dit très fier de l’encouragement des francophones à utill- 
ser le centre pour leurs activités sociales et culturelles. Les 
livres de l'administration sont maintenant en beaux chif- 
fres noirs, contrairement au rouge des dernières années. 
Les engagements se succèdent, des réservations pour jull- 
let sont déjà bouclées. Beaucoup plus d'organismes fran- 
cophones se servent du Centre maintenant, déclare M. 
Guignard. |l est très heureux de la velllée du jour de l'An. 
Le 20 janvier, il y aura assemblée des actionnaires du Cen- 
tre. Le public est invité, y compris les membres fonda- 
teurs, les membres actuels et les amis. Après la réunion, 


‘‘on poussera les chaises, on dansera et mangera'’’, de dire 
M. Guignard. 


RCE 


Windsor/ M. Roger Boivin, président du Comité consulta- 
tif de Windsor [CCLF] entend continuer à mener à bien les 
destinées des élèves francophones de Windsor, en ce qui 
concerne l'éducation au secondaire. Dans le concret, pour 
le moment présent, cela se tradulra par l'obtention du 
transport de ces mêmes élèves de Windsor, à l’école se- 
condaire L’Essor de St-Clair Beach. Pour lui c’est une prio- 
rité de toute première importance, puisque ça semble être messes de mariage, geste symbolique en ces années de di- 
un facteur déterminant pour plusieurs dans le choix de vorces toujours croissants’”, de dire Mme Rondot. Elle 
leur école. rappelle qw#à cause de l'Année Internationale de l'enfant, 
on mettra plus d’accent sur l’enfant et ses besoins. 
PELLLCLLEELELLCCEELLELL 


Pointe-aux-Roches/ Mme Elmire Rondot, présidente de la 
F.F.C.F. de Pointe-aux-Roches, souligne que la section 
continuera à développer les deux activités annuelles: le 
Rosaire vivant, en mal et la fête de l'Amour, en octobre, où 
les jublilaires de l’année sont honorés. ‘‘Cette année tous 
les jeunes couples seront invités à renouveller leurs pro- 


PRLLELELLELLLCELLLEEE 


Paincourt/ M. Edmond Chauvin, président du Club de 
l’Age d'Or de Palncourt et aussi président régional des 


clubs d’Age d’Or du sud-ouest, souhaiterait gagner le mit- 


lion pour bâtir une immense maison de retraite pour les 
francophones de la région, où Il y aurait une salle commu- 
nautaire qui leur permettrait de vivre et vielllir en franco- 
phones, loin des tracas financiers et des soucis du logis. 
En attendant la réalisation de ce rève, il est à organiser, 
conjointement avec les clubs de Sarnia et de Pointe-aux- 
Roches, un voyage aux Îles de la Madeleine, une partie du 
Québec et des Maritimes. C’est un projet d’été et il sou- 
haiterait blen que d'ici ce temps-là, Windsor ait son club 
d’Age d'Or et se Joindrait à eux pour ce beau voyage ainsi 
qu’à toutes sortes d'activités futures. 


Windsor! Mme Monique LeBlanc, présidente de l’Alllan- 
ce française 2 Windsor, voudrait, en 1979, voir la mater- 
nelle de l’Alliance française sous les auspices des Services 
sociaux et communautaires de la ville de Windsor avec 
contrat d’achat de services par la municipalité. ‘Ceci, dit- 
elle, permettrait à un plus grand nombre d'enfants, dont 
les parents ne peuvent pas rencontrer les frais de scolarité, 
de bénéficier des avantages de cette école d'immersion 
française””. L'école reçoit les enfants de la pré-maternelle: 

3,4et5 ans. 


BOLLLELELELLELEEE 


Pointe-aux-Roches/ Mme Ursule Leboeuf, présidente du 
Centre culturel St-Cyr, rêve d'organiser un 2e festival de 
la Moisson, avec plus d'activités et espère rejoindre tou 
les francophones du sud-ouest. Le Centre culturel donnera 
aussi sa plus grande collaboration aux célébrations d’ou- 
verture de l’école secondaire L'Essor, en septembre pro- 
chain. La fête de la Saint-Jean-Baptiste, tombant un di- 
manche cetie année, revêtira un caractère plus spécial et 
le club entend appuyer les efforts du comité organisateur. 
Des ateliers d’artisanats et de théâtre seront mis sur pled. 
Plusieurs spectacles sont aussi au programme de l’année, 
en commançant par le café chantant de North Bay le 1er 
avril prochain. Mme Leboeuf souhaite que les francopho- 
nes participent en grand nombre. 


Ponte sex Roches M Aus Bénétoau, es du Ts 


aimerait aider au regroupement des (rarbonhorsé de la ré- 
gion, afin que les efforts de tous et chacun solent canaiisés 
vers un même but: l'épanouissement de la francophonie. Il 
voudrait voir les franco-ontariens de la région se sensibili- 
ser davantage à lécole L'Essor. || se propose de continuer 
à rencontrer ses voisins anglophones pour les mieux ren- 
selgner sur l’école secondaire française. [voir en page 5 ar- 
ticle de M. Bénéteau à ce sujet.] 


Pointe-aux-Roches/ ‘Mme Orise Quenneville, présidente 
du club d’Age d'Or de Pointe-aux-Roches depuis 3 ans, 
souhaite que la centaine de membres du club participe au- 
tant aux activités en 1979, qu'ils l’ont fait par le passé. Les 
mercredis après-midi on compte de dix à douze tables de 
Joueurs de cartes, bingo, ‘‘shuffle-board’’. On vient de fai- 
re l’acquisition d'un jeu de sac de sable du Québec. || sem- 
ble que c’est très populaire. Il y a aussi le projet de l’an- 
née: une équipe de dames piquent deux ou trois couvre- 
pieds qui sont par la suite gagnés par billet de tirage. Elle 
Invite alors toutes personnes aux doigts encore agiles, de 
venir.y mettre la main. 


LLC 


Windsor/ Mgr Jean Noël, curé de la paroisse française St- 
Jérôme de Windsor, fait au Rempart, pour le bénéfice des 
lecteurs, un voeu très cher, qu’il aimerait voir se réaliser 
au cours de l’année 1979 et grandir au cours des années 
qui suivent: celui d’un rapprochement de plus en plus né- 
cessaire entre les différents groupes francophones, entre 
les familles, entre les individus’’. C’est en se rencontrant, 
dit-il, que l’on apprend à se connaître davantage, à mieux 
s’aimer et à s’aider mutuellement. C'est ce qui fait la force 
de la paroisse, d'une communauté canadienne-française”’. 


Mgr Noël profite de son message au Rempart pour 
transmettre aux amis du père Jacques Caron, aux études à 
Rome depuis septembre 1978, les voeux de ce dernier à 
ses anciens parolssiens de St-Jérôme. Dans sa dernière 
lettre il aurait exprimé un peu d'ennul à leur égard et le 
désir de les revoir bientôt. !! écrivait à Mgr Noël qu’il avait 
un lourd fardeau de moins sur les épaules puisqu'il venait 
de terminer une présentation d’une heure et demi en Ita- 
lien, devant une classe de collègues: examen requis dans 
l’un de ses cours sur les Pères de l'Eglise. 


En saluant tous les francophones en ce début d'année, à 
titre de président du Rempart, je souhaite que grâce aux 
efforts de notre personnel ainsi qu'à l'intérêt et à la parti- 
cipation de nos lecteurs, notre journal deviendra un moyen 
encore plus efficace de communication et rejoindra beau- 
coup plus de lectéurs au cours de l’année. 


PRCLELLELELEEELECELELE 


Windsor/ Mile Théodora Villemaire, connue sûrement de 
tous les francophones de la région pour avoir oeuvré dans 
à peu près tous les organismes existants: ACFO - A PI - ré- 
gionale - AEFO - Tournesol - S.S.J.B. - F.F.C.F. etc..….et 
encore plus active que jamais, spécialement à l’école Ste- 
Thérèse, où elle a été institutrice durant plusieurs années. 
Voici le message qu’elle donna au Rempart comme résolu- 
tion pour l’année nouvelle: 

‘‘Retraltée de l’enseignement, 

‘‘Pas inactive pour autant, 

‘‘Bien entendu, la santé aidant, 

“En ’79, travaillerai bénévolement. 


Le Rempart recherche 
un(e) représentant() publicitaire 


Qualités requises: Nous offrons: 
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Sur la Scène provinciale et nationale” 


Ottawa Express 


| HAUSSE DU TAUX pour assainir les relations 
D'INDEMNISATION du travail. Selon le projet 
POUR LES BOVINS de loi, les syndicats ne 
ABATTUS seront ‘plus régis par la 


bien que les recettes des 
provinces soient du même 
ordre que celles du gou- 
vernement fédéral. 


conomie pour assurer 
relance économique. 


Le NU PA PR US A PU 4 


la quia obtenu l'appui de tous 
les partis politiques à la 
Chambre des Communes. 
M. Trudeau dit qu'il s'agit 


(S.0.P.) La dépendance de 
plus en plus forte du 
Canada envers les produits 
agricoles américains a com- 


LR loi sur les relations de Tandis que le’ gou- de fausses rumeurs circu- me effet d'augmenter le 
(S.O.P.) Le ministre de travail dans la fonction vernement. fédéral enre- lant et que l'égalité lin- déficit de la balance com- 
l‘Agriculture a annoncé publique jugée trop limitée  gistrait cette année un TRUDEAU guistique loin de diviser merciale du. Canada. Cela 


mais par le Code canadien 
des relations de travail, 


PS PUS PU PA AA AA AA EU AA PP} 


LE CONGRÈS DU 
LEADERSHIP DE I.P.E. 
A CONFIRMÉ LA 
NOMINATION DE 


déficit de $10 milliards 
pour l'année fiscale qui se 
terminera en mars prochain 
le déficit général ne dé- 
passera pas le milliard. 
C'est le ministre fédéral 
des Finances, M. Chrétien 
qui a fait part de ces 
chiffres pour souligner le 
rôle écrasant qui incom- 


dernièrement que l'indem- 
nisation maximale versée 
pour les bovins croisés 
abattus pour cause de 
brucellose et de tuber- 
culose a été portée de 
$500.00 à $650.00 à comp- 
ter du 1er décembre 1978. 
Le maximum reste inchan- 
gé à $900.00 pour les 


S'ENGAGERAIT DANS 
UNE 4IEME CAMPAGNE 
SUR LE BILINGUISME | 


les Canadiens, demeure 
le fondement de ce pays. 
se M. Trudeau a rappe- 
glé que ce thème du bilin- 
(S.0.P.) D'après certaines” guisme avait fait l’objet 
fuites au sujet de la de trois élections successi- 
commission Pépin-Robarts, Ves. et que si le parti 
le rapport des trois com- conservateur retire son 
missaires dénoncerait la appui, il est prêt à dé- 
politique de bilinguisme clencher une élection sur 


signifie que cette balance - 
commerciale au seul niveau 
des produits agricoles est 
passée de $346 millions en 
1967 pour atteindre l'an- 
née dernière $1,353 mil- 
lions, soit une augmenta- 
tion de plus d’un milliard. 
Les Etats-Unis sont notre 
principal fournisseur de 


Sujets de race. CAMPBELL bait au gouvernement fé- du gouvernement Trudeau. cette question. produits agricoles puisque 

Le mode de rem- déral. En d’autres termes, M: Trudeau prétend pour leur part est sept fois 
boursement n'a pas chan- (S.O.P.) On se rappelle c'est avant tout à Ottawa sa ‘part que le rapport nnnnnnnnnnnnnnnnnnn plus grande que celle 
gé. Les bovins malades que le premier ministre que reviendrait la tâche Vraisemblablement publié 


de leur plus proche fournis- 


libéral de l'Ile du Prince- seur, lé Marché commun. 


nt expédiés à un abat- 
ne pé Edouard M. Alex Campbell 


toir inspecté par le Fé- 
déral, qui verse un certain 
montant à. l'agriculteur. 


d'emprunter afin d’'injecter en mars prochain sera 
assez de fonds dans l‘é- favorable à une politique 


Les deux langues officielles au Canada 


AUGMENTATION DU 
DEFICIT AGRICOLE 


Agricult Canada paie = sg Pre + 

AA 1 différence entre Vers une “co-existence unilingue”” où tous pourront parler 
la valeur de la carcasse « Ù 

et le prix du oasis 1 ‘anglais ? par Paul Gessell 
que RE Non OPTAWA (PC) — Dans toute la capitale natio- bécois du comité d'étude, a quitté les audiences 


croisé et de $900.00 pour 
les sujets de race. Au 
cours du dernier exercice 
financier, Agriculture Ca- 
nada a versé $6.9 millions 

et $50,000 en indemnité 
_ pour les abattages impu: 


tables à la brucellose et * 


à la tuberculose: ; 


EE CT 


LAMONTAGNE DEPOSE 
LE PROJET DE LOI 
PROMULGANT LA 


(S.O.P.) Le ministre des 
Postes, .M.. Gilles: Lamon- 
tagne vient de déposer 
le projet de loi C-27 qui 
devrait remplacer le pré- 
sent ministère par une 
Société de la couronne. 
M. Lamontagne  assura 
qu'elle sera le plus au- 
tonome possible. La nou- 
velle société sera adminis- 
trée par un conseil &'ad- 
ministration de 13 mem- 
bres au maximum et pré- 
sidée par une personne 
- nommée par le gouverne- 
ment conseil. Sa principale 
tâche sera d'améliorer le 
service postal tout en 
assurant son autofinance- 
ment. On sait qu'actuel- 
lement, le déficit du mi- 
nistère des Postes s'é- 
lève à plus de $350 
millions. ÿ 

Pour sa part, le 
Syndicat des postiers du 
Canada attendait cette 
transformation afin d‘amé- 
-liorer le service postal et 


- 


le. 29 novembre dernier. 
M.-Bennet Campbell de- 
venait premier ministre par 
intérim. Après la tenue 
d'un congrès au leader- 
Ship du parti libéral, M. 
Bennett Campbell agé de 
35 ans, a défait l'avocat 
Gérard Mitchell, 35 ans. 
Environ. 4,000 délégués 
avaient pris part au con- 
grès. 


LEDÉFICIT DU 
- GOUVERNEMENT 
FÉDÉRAL 


(S.O.P.) Selon les ré- 
centes données de Sta- 
tistique Canada, le dé- 
ficit enregistré par l‘en- 
semble des dix provinces 
canadiennes et dix fois 
moins élevé cette an- 
née que celui d'Ottawa, 


Petites annonces 
948-4139 


NOSTARIFS 


$1.50 pour 20 mots, 86 du mot additionnel. 


avait donné sa démission 


nale, on entend des rumeurs selon lesquelles la 
cause du bilinguisme va prendre un mauvais 
coup en 1979: Bien que le gouvernement fédéral 
ait déclaré que 1978 devait être l'année où la 
fonction publique deviendrait irréversiblement 
bilingue, certains ont prédit que 1979 verra le dé- 
but d'un retour à l'unilinguisme. 

‘Le bilinguisme se meurt, scandaient l'au- 


tomne dernier les professeurs de langues qui, me-. 


nacés de perdre bientôt leur emploi, avaient or- 
ganisé une marche contre le Parlement. Environ 
500:de:ces professeurs ont réçu l'avis qu'on n'au- 
ra plus besoin d'eux apres le 31 mars pour ins- 
truire les fonctionnaires dans les deux langues 
officielles, 


re aux langues officielles, nest pas du même 
avis. 

Même les employés du gouvernement qui sont 
bilingues ne continueront pas nécessairement à 
travailler dans les deux-langues officielles. Le 
boni annuel de 8800 qu'ils reçoivent actuellement 


prend fin en 1979, et la rumeur provenant des - 


villes d'Ottawa, Montréal et Hull prédit que les 
employés de bureaux recommenceront à se servir 
de leur propre langue maternelle lorsque la prime 
ne sera plus la pour les motiver. 

En dehors de la fonction publique, certains dé- 
veloppements, de nature peut-être plus sérieuse, 
menacent le bilinguisme au Canada, 

Des affiches unilingues 

De l'autre côté d'Ottawa, au Québec, les affi- 
ches bilingues ont déjà commencé à disparaître 
des magasins et des rues, conformément à la loi 
sur la langue de la province, qui exige que seul le 
français soit utilisé. 

Le Québec—la seule province où le bilinguisme 
ait jamais été une réalité—a décidé de devenir 
aussi unilingue français que l'Ontario est unilin- 
gue anglais, et l'Ontario a refusé d'adopter une 
loi accordant au français le statut de langue offi- 
cielle. | 22e 

Les groupes minoritaires francophones hors du 
Québec se sont rendus à Ottawa pour dire aux 
politiciens fédéraux que les écoles bilingues—ha- 
bituellement considérées comme l'instrument qui 
devait faire du Canada un pays véritablement bi- 
lingue—doivent disparaître parce qu'elles ne sont 
que des outils pour assimiler les Canadiens fran 
çais. : £ 
Les membres de la Commission pour l'unité 
canadienne ont été: insultés et injuriés pendant 
leur traversée du Canada. Dans l'Ouest en parti- 
culier, les attaques contre les politiques linguisti- 
ques du gouvernement ont été virulentes. 

Mme Solange Chaput-Rolland, le membre qué- 


du moins,publiquement. Le. 
PA Te teueent parat 


Lorsque des articles dans’les journaux ont pré- 
dit que le comité d'étude, dans le rapport qu'il 


doit publier bientôt, critiquera durement les poli- 
tiques linguistiques fédérales, le premier minis- 


tre Trudeau a dit qu'il est prêt à déclencher une 
nouvelle élection autour du programme de bilin- 
guisme. 5 : 

On prévoit que cette élection aura lieu au prin- 
temps. \ x 

Politique acceptée 

La plupart des autres partis, aux Communes, 
ont accepté les politiques linguistiques libérales, 
ticienssrègle.gés 
néra ü peer 
res ceux qui s' sent au bilinguisme. Mais ce 
ne sont pas uniquement les radicaux qui se plai- 
gnent maintenant. 

En 1978; des intellectuels réputés sont venus 
au Parlement pour déclarer devant un comité 
conjoint du Sénat et des Communes, chargé d'é-" 


- tudier la réforme de la constitution, qu'il vau- 


drait mieux -rejeter l'idée voulant que le bilin- 
guisme. soit le ciment qui maintient le Canada 
uni. , 

“La tendance générale, au Canada, n'est pas 
vers le bilinguisme, mais vers l'acceptation dans 
chaque territoire de la co-existence unilingue!!, a 
déclaré M: Léon Dion, professeur de sciences po- : 
litiques à l'université Laval de Québec, s'adres- 
sant aux députés et sénateurs membres du comi- 
té d'étude. æ 

Un message similaire a été émis sur la Côte 
ouest, lorsque M. J. V. Clyne, un juge à la retrai- 
te, s'est également adressé au comité. Décrivant 
la question linguistique comme ‘‘une force qui a 
de tout temps semé la discorde’, M. Clyne a dit 
que l'intégration du français et de l'anglais dans 
la constitution, comme langues égales, ‘ne fonc- 
tionnera pas sur le plan pratique‘. 

M. James Richardson, ancien ministre libéral 
de la Défense, a traversé la Chambre-pour deve- . 
nir député indépendant de Winnipeg Sud à cause 
du désir du gouvernement d’incorporer les droits 
linguistiques dans la constitution: M. Richardson 
dit avoir reçu des centaines de lettres/appuyant 
ses convictions. 


Une des tendances remarquées par M. Yalden 
dans le débat linguistique, c'est la répugnance 
mañnifestée par les Canadiens français quand il 
s'agit de parler français avec leurs collègues an- 
glophones de la fonction publique devenus ré 
cemment bilingues. 

Les Anglo-Canadiens qui sortent des classes 
de langue se plaignent de ce qu'on leur a appris 
le ‘français parisien", et qu'ils ne comprennent 
pas le “français québécois'’. 5 

‘C'est comme un Allemand qui aurait appris 


DRE YE 


La responsabilité de notre journal est limitée à la Value de 
l’annonce et toute erreur doit nous être signalée avant la 
seconde parution, sinon nous ne saurions accorder une 


l'anglais en Angleterre et qui essaierait de con- 
verser avec un Texan, s'est écrié au cours d'une 
réunion mondaine un fonctionnaire anglophone. 


- Gérard P. Levesque 


* nouvelle insertion gratuite. : 


‘Ondemande; 


Un  batteur-percussionnis- 
te, pour.un groupe de musi- 
ciens francophones, inter- 
prétant leurs propres com- 
positions. Ce groupe sera 
en tournée de l'Ontario aux 
mois de mars et avril 1979. 
-] Pour les personnes qui sont 


intéressées, s'il vous plaît 
communiquer avec; 

ALAIN GROUETTE 

Poste restante 

HEARST, Ontario, 

POL 1NO 

Tél: 705-362-5039 

avant le 26 janvier, 1979. 


1252-2323 


avocat 


Windsor, Ont. 


52 ouest 12150 
rue Chatham chemin 
suite 205 Tecumseh 


735-9928 
735-7157 


Essayez de dire à un Texan ‘‘the lift repairman 
left his torch in the lorry'', et il croira que vous 
êtes fou. C'est la même chose avec notre fran- 
çais. Je vais à Paris ét je n'ai aucun probléme. 
mais je ne comprends pas ce que dit le vendeur 
de journaux ici.” = 
La plupart des Canadiens français se hérissent 
quand ils entendent des propos de ce genre, et ils 
déclarent que ce sont des absurdités. Comme ré- 
sultat: tout le monde parle l'anglais. 
à - Tiré du Droit 


p.12 - Le Rempart, 


9 jan. 1979 


Vie familiale 


{S.O.P.) Si un vieux pro- 
verbe dit que chaque siècle 
a ses têtes, celui que 
nous traversons en a vu 
tellement que les coiffeurs 
eux-mêmes s'y perdent. 
Mais cette année, la mode 
tient un peu plus compte 
des exigences et de la vie 
fortement active des fem- 
mes, de plus en plus 
occupées, partagées entre 
leur foyer et leur bureau, 
quand elles n'ont pas des 
vies mondaines ou prati- 
quent des sports. Elles 
demandent donc des coiffu- 
res de base transformables, 
naturelles qui peuvent à 
l’occasion prendre une allu- 
re sophistiquée. 


les années 40. 
des petites tresses, 
bouclettes combinant 


de la tête ou le 
en vagues souples soit en 
ondulations rappelent ces 
années d'avant-guerre. 
Mais les coiffures simples 
gardent leur place. Des 
couples simples peuvent 


L'ASPIRINE PEU CHÈRE 
ET EFFICACE 


(S.O.P.) Les étalages des 
pharmacies regorgent de 
médicaments qui vous pro- 
mettent des miracles. Plus 
on vous promet des ré- 
sultats différents pour un 
même médicament (pour 


soulager les maux de 
tête, la toux, le nez 
qui coule) et plus ce 


dernier est cher sans toute- 
fois s'acquitter correcte- 
ment desatache. : 

d Des études publiées: 
dans la revue de l'Institut 
de: protection du consom- 
mateur (IPIC) analyse près 
de 30 marques d'analgési- 
ques que l'on peut se 
procurer dans les pharma- 
cies sans ordonnance. Ces 
produits sont tous à base 


‘d'acide acétysalicylique ou 


AAS description chimique 
de l'aspirine. Mais ils 
ont tous un petit quelque 
chose de plus qui fait 
que vous les payez bien 
trop chers. Ainsi l’aspirine 
vendue sous l'étiquette 
Jean Coutu coûte moins 
d’un cent la dose tandis 
que l'aspirine Bayer coûte 
2.2 cents, l'Anacin 2.1 
cents, le ‘’217'° 2.8 cents, 


l'Excédrin 4.8 cents, le 
Bufferin 3.6 cents et 
l‘Exdol 9.2 cents. 

Ces produits sont 
onéreux si on compare 
la qualité par rapport 
au prix et il en est de 
même pour les comprimés 
contre les douleurs mens- 
truelles, Femol, Midol, Pa- 
radol et les ‘‘222’° de Frost. 
On sait que l’aspirine 
soulage aussi bien les dou- 
leurs menstruelles que ces 


des tendances allergiques. allergiques, Actifed, est un 
L'aspirine n'est pas non produit efficace et sans 
plus recommandée pour danger. 
ceux qui souffrent. de Contre les brûle- 
l'estomac car celle-ci peut ments d'estomac, où la 
provoquer des ulcères. En mauvaise digestion, il vau- 
ce cas, il faut la prendre grait mieux s'abstenir de 
en mangeant, avec un Verre prendre des anti-acides et 
de lait où du yogourt du lait de 


tion esse pe 
Les études faites me 

mettent également le con- Egalement certains 
sommateur en garde contre médicaments contre la 


certains suppositoires (EX- constipation sont dange- 


cédrin, Midol) qu'ils soient reux car ils irritent la 


expectorants ou antitoussifs musqueuse de l'intestin et 


ils sont innefficaces et trop que leur action est ‘arti- 
chers. Il est intéressant de ficielle. 11 est bien pré- 
noter. qu'aucun médica- férable de manger des 
ment en vente libre ne aliments fibreux tous les 
peut guérir ou casser Un jours et de boire beaucoup 
rhume ou une grippe. d'eau tout en faisant de 
Ainsi l'aspirine rempla- Ia marche. Pour les intes- 
cerait avantageusement tins récalcitrants, on con- 
Dristan, Contac-C ou Corri-seille un laxatif doux tel 
didin. Pour le soulagement que l'Agarol Plain et le 
et le traitement des rhumes Kindrémul Plain. 


ÉCLIPSE 

DE SOLEIL 

AU MANITOBA 

LE 26 FÉVRIER 1979 


Des astronomes ca- Mme Linda Robins, B.P. 
nadiens et américains sont 548, Brandon (Manitoba) 
attendus dans le sud du R7A 5Z7 pour obtenir 
manitoba le 26 février des cartes gratuites de la 
1979 pour observer une Ville, des renseignements 
éclipse de soleil. de toutes sortes et des 

C'est à cet endroit suggestions de lieux inté- 


Les têtes très frisées 
des dernières années font 
place à des boucles plus 
souples et à des coiffures 
plus classiques où domi- 
nent les chignons et les 
rouleaux de côte rappelant 


produits. Bien plus, comme ju continent nord-améri- 
l’aspirine éclaircit le sang, cain que la visibilité sera 
elle peut être utilisée pour j3 meilleure. Les princi- 
déclencher les menstrua- baies villes connaîtront une 
tions qui se font attendre éclipse totale d'au plus 
et c'est un bon médica- 2 minutes 49 secondes. 
ment pour ceux qui ont le A Winnipeg, capita- 


_ sang quicircule mal comme le du Manitoba, le phé- 


les cardiaques. L'aspirine nomène durera 1 minute 
reste encore le meilleur 20 secondes. Brandon, 
produit pour, les gens deuxième ville de la pro- 
qui souffrent de rhumatis- ‘ince, qui se trouvera 
mes. Là encore, il n'est en plein dans la ligne 
point besoin d'acheter des de centralité de l'éclipse, 
médicaments coûteux don- sera plongée dans la 


ressants pour les groupes 
et pour communiquer avec 
les organisateurs des Jeux 
d'hiver. 

Durant les jours qui 
précéderont l'éclipse, les 
visiteurs pourront observer 
diverses phases solaires 
grâce à l'image de 1m 50 
{5 pieds) projetée par le 
téléscope solaire Copernic 
au planétarium du Manito- 
ba {Copernicus Solar Tele- 
scope). Le planétarium 
offrira en outre un pro- 


nés uniquement sous pres- 
cription. Ce remède est 
vieux comme le monde et 
nos grands-mères en con- 
naissaient bien les mérites. 

Cependant, il faut 
faire attention de ne pas 
dépasser les doses limites 
car cela peut provoquer un 
empoisonnement.. L'intoxi- 
cation est particulière pour 
ceux qui souffrent d'asth- 
me, d'urticaire ou qui ont 


pénombre deux fois plus ferme spectaculaire sur 
longtemps. L'interposition l'éclipse. 

de la lune se produira . . Le ministère pro- 
pendant les Jeux d'hiver vincial du tourisme fournira 


du Canada à Brandon Sur demande, tous les 
(du 10 au 22 février), détails sur le sujet et une 
Les personnes désireuses Carte routière spéciale. in- 
d'assister aux deux ‘’évé- diquant le cheminement 
nements’’ sont priées de de la zone d'ombre. 
réserver. leur chambre EE PR EE se 
a hôtel longtemps à l'ayan- PS Vaughan... Winnipeg 
: î 'écri (Manitoba), ; au 
Prière d'écrire à &ééhone: (204) 946-7346. 


mables grâce à un clip, 
un peigne ou un bijou. 


Avec ces chignons, 
> des 
mèches roulées en grosses 
les 
torsades attachées en haut 
reste 
des cheveux retombant soit . € 


En. | 


La Couronne aux canne- 
berges et au son, un pouding à 
la vapeur classique, est le meil- 
leur dessert chaud que vous 
puissiez servir à votre famille 
lorsqu'il fait bien froid par un 
soir d'hiver. 

La cuisson à la vapeur est 
une technique simple. Préparer 
la pâte et la verser dans un 
moule graissé; cuire dans une 
grande marmite d'eau bouil- 
Jante, puis laisser refroidir et 
démouler. Ce pouding, fait avec 
la céréale All-Bran ou Bran 
Buds Kellogg’s, ressemble à un 
gâteau et peut être préparé tôt 
dans la journée et réchauffé au 
four juste avant d'être servi. 

La céréale de son donne à ce 
pouding un doux parfum de 
noisette qui s’harmonise déli- 
cieusement avec le goût piquant 
des cannéberges fraîches. 

Une autre excellente raison 
de préparer un dessert avec de 


- Ja céréale de son est que le son 


est une des meilleures sources 
naturelles de cellulose: Certains 
nutritionnistes pensent que 
l'insuffisance d'éléments fibreux 
dans notre alimentation joue 
un rôle dans quelques maladies 
parmi les plus communes. 
Vous pouvez augmenter 
votre ration journalière de fibre 
alimentaire en consommant de 
la céréale de son au petit dé- 
jeuner, et c’est aussi bien agré- 
able de déguster des desserts 


Frisées ou non, les coiffu- 
res resteront naturelles. 
Evidemment, pour être 


À \ mr 


Les desserts au Son vous fournissent la cellulose naturelle nécessaire à votre 
alimentation. Grâce au son, ce pouding cuit à la vapeur a un doux parfum de noïsette 
qui s'harmonise délicieusement avec le goût piquant des canneberges fraîches. 


UN DESSERT NOURRISSANT 
POUR UNE SOIREE D'HIVER 


au son. 
Essayez la Couronne aux 
canneberges et au son, servie 
avec une Sauce aux canne- 
berges et au cognac. Un vrai 
délice! ; 


COURONNE AUX 
CANNEBERGES 

ET AU SON 

12 tasse de margarine ordinaire 
ou de beurre 

2 c. à thé d’écorce d’orange 
râpée 

1 tasse de cassonade bien tassée 
2 oeufs, séparés. 

174 tasse de farine tout usage 
non tamisée 

21 c. à thé de poudre à pâte 


12 c.à thé de sel 


1 c. à thé de muscade 

V2 tasse de lait , 

2 c. à table de cognac ou de 

jus d’orange 5 

1 tasse de céréale All-Bran ou 
Bran Buds Kellogg’s 

1 tasse de canneberges hachées 


Dans un grand'bol, battre en 
crème la margarine, l'écorce 
d'orange et la cassonade. 
Ajouter les jaunes d'oeufs en 
fouettant: Mélanger la farine, 
la poudre à pâte, le sel et/la 
muscade; ajouter en mélangeant 
au mélange crémeux alterna- 
tivement avec le lait et le cognac 
pour former un mélange cré- 
meux. Ajouter en remuant la 
céréale All-Bran ou Bran Buds 


COIFFURE ET MODE 


être facilement -transfor- 


bien coiffée, il faut avoir 
une très bonne coupe de 
cheveux. 


Kellogg's et les canneberges. 
Battre les blancs d'oeufs en 
neige ferme mais pas sèche. Les 
incorporer au mélange de cé- 
réale. Verser dans un moule à 
pouding de 6 tasses préalable- 
ment graissé, couvrir et placer 
sur une grille dans une grande 
marmite. Ajouter de l’eau bouil- 
lante jusqu'à mi-hauteur du 
moule. Couvrir la marmite et 
amener à ébullition. Baïsser le 
feu et laisser mijoter 2 à 2% 
heures, ou jusqu'à ce qu'une 
aiguille enfoncée au centre du 
pouding en ressorte sèche. Sortir. 
le moule de la marmite, laisser 
refroidir 10 minutes, démouler 
et servir avec la sauce aux 
canneberges et au cognac. 

DONNE: 10 à 12 portions 


SAUCE AUX 
CANNEBERGES 
ET AU COGNAC 


2 tasses de canneberges 

1 tasse de sucre 

1 tasse d’eau 

1 c. à table de cognac ou de 

jus d'orange 48 
Dans une grande casserole, 

mélanger les canneberges,. le 

sucre et l'eau. Cuire à feu 

moyen en remuant sans arrêt: 

jusqu'à dissolution du sucre. 

Amener à ébullition et, cuire 

jusqu’à ce que les canneberges 

commencent à éclater. Retirer 

du feu et ajouter le cognac en 

remuant. Servir chaud. 


È 
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Jim Craig : 
Bob Shaw 
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Classement du début de la 


2e saison: 


Les Coqueluches 
Les Bras d'ORS 
Les Braves 

Les Drogués 
Les Copains 
Les Lions 

Les Jokers 

Les Castors 

Les Expos 

Les Voyageurs 
Les Malfaiteurs 
Les Lutins 


Plus haut simple: 
Femmes 

Peggy O’Kane 
Carmel Godin 
Monique Robichaud 
Hommes 

Orvel Paulin 

Gilles Chiasson 
Jean-Marie Mallet 


Equipes 


000 + © © © EE E 


169 
160 
152 


183 
177 
172 


Ligue de Quilles de P'A.F.S.W.E. 


Les Voyageurs 767 
Les Expos 749 
Les Braves 749 
Les Copains 746 


Plus haut triple: 


Femmes 

Peggy O’Kane 427 
Carmel Godin 407 
Solange Ward 394 
Hommes 

Gilles Chiasson 485 
Omer Girard 476 
Jean-Marie Mallet 472 
Equipes 

Les Voyageurs 2160 
Les Drogués 2094 
Les Copains 2093 
Plus hautes moyennes: 
Femmes 

Solange Ward 139 
Alice Girard 130 
Carmel Godin 126 


Christine Muscedere 
Monique Duguay 


126 
126 


Hommes 


Gilles Chiasson 156 
Alfred Duguay 151 
Alexis Paulin 150 


Ligue de Hockey de l’A.F.S.W.E. 


La ligue de hockey de l'Association Francophone des 
Sports de Windsor-Essex poursuit ses joutes tous les di- 
manches de 8 heures à 11 heures à l’aréna St Clair Beach. 
Le comité organisateur de la ligue comprend, de gauche à 
droite, Euclide Bélanger, trésorier, Gilles Francoeur, pré- 
sident, et Henri Pilon, secrétaire. 


Résultats du 6 jan. . 


Girard Excv.10 - Centre Ca- 


: nadien-Français 7 


Les Alouettes 3 - Les Cas- 
tors2 


Classement après le 6 Jan: 


CCF 12 
Girard Exc. 10 
Les Castors 6 


Ligue de Hockey Devon Park 


Meilleurs compteurs en date du 3 décembre, 1978: 


Rick Bacon 

John Asadoorlan 
RandySchuchard - 
Dan Sawchuk \ 
Len Chittle 


Etienne Rall 

Pat Price 

Eldon Morais 
Jean Beauparlant 


Club Caboto 
Relds’ Trophy 
Club Alouette 
Ottawa Stars 
Les Voyageurs 


- Metro-Ruggaber 


Club Foremen 
Embassy Sports 


Club Alouette 


Club Caboto 

Club Alouette 

Club Caboto 

Club Caboto 

Club Caboto 

Reld’s Trophy 
ub 


ÿ 


Relds’ Trophy 

Club Alouette 

Les Voyageurs 
G P 
10 1 
8 4 
7 3 
6 5 
5 7 
4 7 
4 7 
1 11 


Liste des gagnants du Club Cent qui se sont mérités un 


prix de $25.00: 


4 novembre 
11novembre 
18 novembre 
25 novembre 
2 décembre 
9 décembre 
16 décembre 
23 décembre 


Classement en date de Noël: 


Les Malchanceux 
Splendor Pool 
Club Alouette 
Paquette et fils 
Les Malfaisants 
Les Golden Razors 
Les Braves 


Plus haut simple: 
HOMMES 
Marcel Julien 210 
Maurice Roy 199 
Gérard Jean 196 
FEMMES 


Murielle Gauvin 188 


* Diane Dupuis 181 


Angèle Lapierre 181 
Chantal Morin 171 


#35 
#83 
#64 
#71 
#8 

#82 
#1 

#45 


35/2 
342 
34 

322 
322 
30/2 
29/2 


Robert Renaud/Gary Farbota 
Edna Farbota : 

Paul Renaud . 

William Parent 

Aurèle Bénéteau 

Bob Farbota 

Paul Simard 

Mike Lefler 


11 

12 4 
12 3 
11 6 
11 5 
N P 
1 54 
0 56 
2 56 
1 40 
0 33 
1 40 
1 24 
0 23 


Assistances 


Prochaines parties: 


27 jan.,8h00: Centre Fran. 
vs. Girard Exc. 
27 jan.,9h30: Les Castors 
vs. Les Allouet. 


3fev., 8h00; Girard Exc. vs. 
Les Castors 

3 fev., 9h30: Les Allouet. 
vs Centre Fran. 


13. 

9 

8 

8 

9 

8 

RAgEAEEe 

8 

E] 
10 

6 

7 

Le] Pts. 
22 21 
35 16 
41 16 
40 13 
56 10 
38 9 
43 9 
51 2= 


Il y reste encore douze semaines dans le concours. Premier 
prix: une mini-vacance à Montréal durant les éliminatol- 
res de L.N.H. graciouseté de KEY TOURS et NORDAIR. 


Prochaines parties: 


Le 13 janvier à 8h20: Club Alouette et Caboto Club 
le 20 janvier à 11h00: Club Alouette et Hotel Embassy 


Ligue de Quilles Fleur de Lys 


Le Centre Canadien 28/2 
Français 

Les Joyeux 27 
Les Merles 27 
Les Vestapools 27 
Les Hirondelles 27 
EQUIPES 

Les Malchanceux 811 

Les Splits 789 


Le Centre Canadien Fran- 
çais 787 


Plus haut triple: 
HOMMES 
Maurice Roy 546 


Donald Ethier 513 
Mario Girard 511 


Les Kings 26/2 
National Trust 26 
Les Splits 25 
DoubleRR 23/2 
R. Ethier Paving Ltée 22 
Les Rite Ways 21 

- FEMMES 
Diane Dupuis 478 
Murielle Gauvin 473 
Jeannine Girard 451 
EQUIPES 
Les Malchanceux 2225 
Les Spiits 2151 


Paul Lanoue Assurance. - 


2148 


Plus hautes moyennes: 


Canpol 

Paul Lanoue Assurance 
G:Duplin 
La Caisse Populaire 
Les 5 étoiles 

Hollander 


HOMMES 


Omer Renaud 184 
Gaby. Hamelin 166 
Germain Roy 164 


FEMMES 
Jeannine Girard 154 


Jacline Denis 148 
Hugette Haskett 146 
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Ligue de Ballon-Balai de 
PA.E.S.W.E. 


Au moment d'aller sous presse, les classements des ligues 
de Ballon-Balai n’étaient pas disponibles. Les résultats 
des joutes des 16 et 17 décembre sont ci-bas. Les classe- 
ments courants paraîtront dans notre prochain. 


DIVISION ENFANTS 
Résultats: 


16 déc.: E. M. Leclair Con- 
struction 2 - Reld’s Trophy 
Centre 1 

16 déc.: Royal Arcanum 3 - 
Colbro Equipment 2 


Prochaines parties: 


27 jan., 4h00: Royal:Arca- 
num et Reld’s Trophy Cen- 
tre 

27 jan., 5h00: E. M. Leclair 
Construction et  Colbro 
Equipment 

3 fév., 4h00: Royal Arca- 
num et E. M. Leclair Con- 
struction 

3 fév., 5h00: Reld’s Trophy 
Centre et Colbro Equip- 
ment 


DIVISION HOMMES 
Résultats: 
17 déc.: Masseau Transport 


Réfrigération 1 - Club 
Alouette 1 


. 17 déc.: Village Inn 3 - E, 


| Marcel D. Baillargeon 


Avocat - 


Bureau: 


1120 rue Lespérance 
Tecumseh, Ontario 


M. Leclair 1 
Prochaines parties: 


28 jan., 5h30: E. M. Leclair 
et Club Alouette 

28 jan., 7h30: Masseau 
Transport Réfrigération et 
Village Inn 

4 fév:, 6h30: E. M. Leclair 
et Masseau Transport Ré- 
frigération 

4 f6v., 8h30: Club Alouette 
et Village Inn 


DIVISION FEMMES 
Résultats: 


17 déc.: Caisse Populaire 3 
- Club Alouette 0 

17 déc.: Windsor Bedding 2 
- Thompson Sports 0 


Prochaines parties: 


28 jan., 6h30: Thompson 
Sports et Club Alouette 

28 jan., 8h30: Caisse Popu- 
laire et Windsor Bedding 

4 fév., 5h30: Thompson 
Sports et Caisse Populaire 

4 fév., 7h30: Club Alouette 
et Windsor Bedding 


Notaire 


35-2463 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4721 


‘La seule imprimerie bilingue 
dans le comté d'Essex” 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


fau comptant, sans livraison] 


7805 est, rue 


Wyandotte 


{près du ch. Lauzon) 


propriétaire. 
Maurice Marentette 


Le Centre Canadien Français 


Sous la direction de la nouvelle gérance, il y a une 
grande amélioration au “Centre"”...venez constater 


- de vous même l'hospitalité 
que l'on vous offre. 


Salles disponibles pour 
Mariages 


Banquets 


2418 Central 


canadienne-française 


Nan 
Windsor, Ont. 


Téléphone : 945-1189 
Gérant: M. Alpha Guignard 


1 
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Coin du jeu 


JOUEZ AVEC NOUS 
== [HUIS CACHES 


13 lettres cachées 


a 


-O.P 


PROBLEME 3519 
123 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


DRE 
Re ete fee 
P j;L 
US DEN DRRER shhreErphieth) 
E 


HORIZONTALEMENT RE BF 
Es . à F igu Or: in 
1 Hi S re faite à un chien par un sanglier ou un cerf ce tee raréfier 
sex : arts Ourse rire 
2— Empécherait de marcher. âmes foula routes 
3— Maladie des Os. — Action de rire. — Mont. aise ICTa Prêt rota 
LE RE — Riv. de France. âtre fêter près rare 
— Se servent. — Entourer. peut reniera 
6— Oui est conforme aux statuts. Bonnes Gare petit roti ? 
7 Voyelles. — Fier. LE pÈe Me 
8 Garnies de balises, — Article 1 mber paru £ 
9— Petite parcelle. — Eclat de ne Ci PE SET t re 
10 Mesure chinoise. — Poisson. — Soeur. : CEE PR né rsgndi ” 
11- Aviateur. — Pavillon servant de rendez-vous de chasse. 57 Boeuf sauvage européen. — Poss. + Extraordinaire à = g / roua 7 
SR ï = 6— Pron. pers. is Article Po Vs = calories jour pore, TNT 
PME Lee roumaine GT PTS Parme rer erede: + =" his mani | -… die 
des lampes d'église. _- ee (OL) la pee tachetée rapelle celle des gre- Dort Mètre posa Fit 
VERTICALEMENT ; = 9— ineuse, — Rayons. — Condiment. Ester | Remous.. .Suerm-User 
1— Qui n'a pas de liaison. — Tintement de cloche. ‘ 10— A lui. — Polie. — Conseil de la reine. AS Noel rater Fun 
2- Membre du cheval. — Refuges. 11-— Chiffres romains. — Aller à l'aventure. — Abrev. de Fête noir ratera Trou. Veto 
3— Que saillant d’une pierre (pl.). — Fleuve côtier. saint. 
4- Quisse livre aux études des langues orientales. 12- Occasionné. — Femelle du chien de chasse. 
cet es = 4 


Réponses du no. SNOILVSINVOXO | 


mi] 


PCCCRCO ESUT 
ni 
= 
ca 
Œ 
E 


+ 6IS€ ANTIAOUd 


D pacmares 


1 - Donna Carmella 
© WT 


2-Cocaïns my love 
P. Vincent . 


TK UNE JOLI ae 
SURPRISE POUR: F@ 


que TDi VIRUS. 


NOUS AUONS MANGE... 


3 - Vivre libre, 
N. Martin 


4 : Ce soir on danse à … 
Nanette 


5 - Voulez-vous danser avec. 
- 3. Velez 


6 - Rien qu'une femme 
Citte 


- 7 - Le blues du business man 
C. Dubois 


8-Il n’y avait que toi 
C. Valade 


9-C’estun aurevoir 
S.Théroux | 


TECLECLELE 


10-Atoi pourtoujours 
. Vincelet jt 


, 


dt dite à lie. - Dumintos ntfs à ve die : lune din dite ae en den de à aitu de dite ttstmade Sn dé pisis pute dun, die Été SSD te OS 


f 


SAM: 


13 jan. 
8h00 Colargol 
8h15 Oum le Dauphin 
8h30 L'Atelier des Pissenlits 
9h00 Candy 


- 9h30 Karino 


10h00 Au Coin de ma Rue 
10h30 Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjeans 

12h00 Le Renard dans |? Ile 
13h00 La Course Autour du 
Monde 

14h00 Femme d'Aujourd'hui 
15h00 Déclic 

15h30 Ciné-Jeunesse 

17h00 Bagatelle 

18h00 Hebdo-Samedi 

19h00 Les Corsaires 

19h30 Nanny 

20h00 Cinéma. L'Or des Mac- 
Kenna. Western américain. En 
état de légitime défense, Mac- 
Kenna blesse mortellement un 
chef indien et retrouve sur lui 
les plans d'un trésor millénai- 


re. 
22h30 Le Téléjournal 

22h45 Nouvelles du Sport 
"23h00 Les Affaires de l'Etat 
23h10 Cinéma. La belle améri- 
caine. Comédie. 


1h20 PRRENCE 


DM 


14 jan. 


9h00 Wickie 

9h30 Grisu, le Petit Dragon 
9h45 Une Fleur m'a Dit 

10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 La Semaine à l’Assem- 
blée Nationale 

12h00 La Semaine Verte 

13h00 Son et Images. Début. 
13h30 Aux Frontières du Con- 
nu, L'Informatique. {1re de 4]. 
N'Ordinateur musicien”. 
14h00 L'Univers des Sports 
15h30 Cinéma. Les Pétroleu- 
ses. Western. Une femme et 
ses quatre frères convoitent un 
ranch occupé par une voleuse 


Les 


et ses soeurs, Celle-ci ne veut 


passe laisser déloger par sa ri- 
vale et il y a plusieurs affronte- 


ments. Le ranch étant récupéré 


par son propriétaire, les deux 
meneuses s'unissent pour 
Poursuivre une carrière de 
hors-la-loi. 

17h00 Second Regard 

18h00 Hebdo-Dimanche 

19h00 A Cause de mon Oncle 
19h30 Les Beaux Dimanches. 
Fuat voir ça: Donald Lautrec. 
[1re de 4]. 


20h30 Les Beaux Dimanches. 
- Piège pour un homme heul. 


22h30 Le Téléjournal 

22h45 Sport-Dimanche 

23h00 Politique Provinciale 
23h10 Ciné-Magazine 

23h50 D'Hier à Demain. Gas- 


ton Miron. Documentaire. 


LUN? 


‘15 jan. 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Une Fenêtre dans ma 
Tête 
10h15 Virginie 
10h30 Les Cours Scolaires en 
Ontario 
11h30 Harold Lioyd 
12h00 Vers l'Aventure 


- 12h30 Les Coqueluches 


13h30 Le Téléjournal! 


Caïds… 


Le monde du spectacle 


13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 D'Amour et d'Eau Frai- 
che 
15h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chiboukis 
16h00 Bobino 
16h30 Le Gutenberg 
‘17h00 L'Heure de Pointe 

8h00 Ce Soir National 
18h30 L'Actuel 
19h00 Cosmos 1999 
20h00 Terre Humaine 
20h30 Papa, Cher Papa 
21h00 Télé-Sélection. Angois- 
ses: Un coup monté. (The Next 
Stream for Hear). Drame. 
22h35 Le Téléjournal 
23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Ontario ‘30: Sudbury 
23h50 Un Pays, un Goût, une 
Manière 
24h20 Les Brigades du Tigre 


MAR? 


16 jan. 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Animagerie ? 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Les Cours Scolaires en 
Ontario 
11h30 Le Monde en Liberté 
12h00 Lassie 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. Année 1918. J- 
lusions d'une victoire. 11 no- 
vembre 1918 - signature de 
l'armistice. 
16h00 Bobino 
16h30 Les Contes Orientaux. 
Début ! 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 
18h30 L'Actuel 
19h00 Le Monde de Disney 
20h00 Grand-Papa 
20h30 Jamais Deux Sans Toi 


21h00 Télémag, = 
‘Année de l'Enfant. | 

Début: 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Régional 

23h10 Nouvelles du Sport 

23h20.Villages et Visages: Iro- 

quois Falls et Val Gané I 

23h50 Propos et Confidences 

24h20 Cinéma. Chantage au 

meurtre. Policier espionnage. 


MER 


17 jan. 


9h00 En Mouvement 

9h15 L'Evangile en Papier 
9h30 Passe-Partout . 

10h00 Tam Tam 

10h15 You Hou 

10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 

11h30 Mon Pays, Mes Amours 
12h00 Tournai 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Le Temps de Vivre 


- 16h00 Bobino 


16h30 Le Grénier 

17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Documents 

19h30 La Petite Patrie 

20h00 Race de Monde 

20h30 Hors Série. Au PE dé 
Dieu. 

21h30 Scénario 

22h00 Science Réalité 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Reflets d'un Pays 

24h20 Cinéma. Hitoshima, 
mon amour. Drame. 


JEU” 


18 jan. 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les Oraliens 

9h30 Passe-Partout 

10h00 Animagerie 

10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 

11h30 Le Son des Français! 
d'Amérique 


12h00 Démétan, la Petite Gre- 
nouille 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 


14h30 Cinéma. Le bonheur 
dans 20 ans. Documentaire 
français. 

16h00 Bobino 


16h30 Pop Citrouille 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir. 

18h30 L'Actuel 

19h00 Documents 

19h30 Du Tac au Tac 

20h00 Le Travail à la Chaîne 
20h30 Les Grands Films. Les 
Yeux du coeur. (Butterflies are 
Free). Comédie. 

22h30 Le Téléjournal 

23h00 Téléjournal Ontario 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Evasions Célèbres 


VEN: 


19 jan. 


9h00 En Mouvement 

9h15 Les 100 Tours de Centour. 
9h30 Passe-Partout 

10h00 La Boîte à Lettres 

10h15 Virginie 

10h30 Cours Scolaires en Onta- 
rio 

11h00 Environnements 

11h30 Au Pays de l’Arc-en-ciel 
12h00 Prince Noir 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Lé Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Les Ateliers 

15h30 Fanfreluche 

16h00 Bobino 

16h30 Es-Tu d’Accord? 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

19h00 Loisirs 

19h30 Bonjour, Comment 
Mangez-vous? Début. 

20h00 Deux Enfants en Afrique 
Début. 


21h00 Sous le Signe du Lion 
21h30 Forum 
22h30 Le Téléjournal 
23h00 Téléjournal Ontarien 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Cinéma. Ailleurs l'herbe 
est plus verte. Comédie. 
1h00 Ciné-Nuit. Une saison 
dans la vie d'Emmanuel: 


SAM 


20 jan. 
9h00 Candy 
9h30 Karino 
10h00 Au Coin de ma Rue 
10h30 Les Héros du Samedi 
11h30 Téléjeans ” 
12h00 La Semaine Parlemen- 
taire à Ottawa 
13h00 La Course Autour du 
Monde 
14h00 Femme d'Aujourd'hui 
15h00 Déclic 
15h30 Ciné-Jeunesse. Barbara, 
la belle à la longue natte. 
17h00 Bagatelle 
18h00 Hebdo-Samedi 
19h00 Les Corsaires 
19h30 Nanny 
20h00 La Soirée du Hockey 
22h30 Le Téléjournal 
22h45 Nouvelles du Sport 
23h00 Les Affaires de l'Etat 
23h10 Cinéma. Impossible. 
pas français. Comédie. 


24h55 Ciné-Nuit. Une corde 
pour un colt. Western. 


DIM 


21 jan. 
8h30 Passe-Partout 
9h00 Wickie 
9h30 Grisu, le Petit Dragon 
9h45 Une Fleur m'a Dit 
10h00 Le Jour du Seigneur 
11h00 La Semaine à l'Assem- 
blée Nationale 
12h00 La Semaine Verte 
13h00 Son et Images 
13h30 Aux Frontières du Con- 
nu, L'nformatique. [2e de 4]. 
“L Ordinateur qui parle”. 
14h00 Second Regard 
15h00 Super Bowl 
17h30 Film 
18h00 Hebdo-Dimanche 
19h00 A Cause de mon Oncle 
19h30 Les Beaux Dimanches. 
Faut voir ça: Donald Lautrec! 
[2e de 4). 
20h30 Les Beaux Dimanches. 
Orchestre symphonique de To- 
ronto en Chine. 
22h00-Les Beaux Dimanches. 
Jean Dormeson. 
22h30 Le Téléjournal 
22h45 Sport-Dimanche 
23h00 Politique Provinciale 
23h10 Ciné-Club. Adoption. 
Drame: 


LUN 


‘22 jan. 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Une Fenêtre dans ma 
Tête 
10h15 Virginie 
10h30 Magazine-Express 
11h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
11h30 Harold Lloyd 
12h00 Versl' Aventure. 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 D'Amour et d'Eau Fraî- 
che 
15h30 Au Jardin de Pierrot 
15h45 Les Chiboukis 
16h00 Bobino 
16h30 Le Gutenberg 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir National 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Cosmos 1999 
20h00 Terre Humaine 
20h30 Papa, Cher Papa 
21h00 Télé-Sélection 
22h30 Le Téléjournal 
23h10 Les Nouvelles du Sport 
23h20 Aux Frontières du Con- 


nu ! 
23h50 Un Pays, un Goût, une 
Manière 

24h20 Les Brigades du Tigre 


Stations régionales 
au vendredi 26 janvier 
du lundi 22 : 

10h30 CBLFT—CBOFT—CBEFT—LES 

. COURS SCOLAIRE DE 

L'ONTARIO 

11h00 CBLFT—CBOFT—CBEFT—LES 
COURS SCOLAIRES DE 
L'ONTARIO (du lundi au jeudi) 

17h00 CBAFT—COUP D'OEIL 

17h30 CBAFT—LES MARITIMES 
AUJOURD'HUI 

18h30 CBLFT—CBEFT—L'ACTUEL 
CBOFT—ACTUALITÉ 
CEVT—CE SOIR... de Québec 
CBUFT—RENCONTA! 
au jeudi) 

18h45 CBVT—MÉTÉO 


Le 


PRE - 


+ 20h30 Vedettesen Direct. 12h30 Les Coqueluches 


(du lundi 
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18h51 CBVI—LES SPORTS 

19h00 CBVT—03 

22h30 CBUFT—ÉDITION PACIFIQUE 

22h40 CBUFI—LE TÉLÉJOURNAL 

23h00 CBBFT—NOUVELLES 
RÉGIONALES 
CBAFT—LES MARITIMES 
AUJOURD'HUI (2e édition} 

23h02 CEÉFI—NOUVELLES 
RÉGIONALES. 

23h05 CBOFT—LE TÉLÉJOURNAL 


23h20 CBLFT-CBEFT—Onta- 
rio 30 


MAR? 


23 jan. 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100 Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Animagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Magazine-Express 
11h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
11h30 Le Monde en Liberté 
12h00 Lassie 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. L'Ane et la ro- 
se. Drame: 
16h00 Bobino 
16h30 Les Contes Orientaux 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce Soir. 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Le Monde de Disney 
20h00 Grand-Papa 
20h30 Jamais Deux Sans Toi 
21h00 Télémag 
22h00 L'Année de l'Enfant 
22h30 Le Téléjournal 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Rencontres 
23h50 Propos et Confidences 
24h20 Cinéma. Le Bossu de 
Rome. 


MERC 


24 jan. 
9h00 En Mouvement . 
"9h15 L'Evangilé en Papier 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Tam Tam 
10h15 You Hou 
10h30 Magazine-Express 
11h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
11h30 Mon Pays, mes Amours 
12h00 Toumaï. 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Le Temps de Vivre 
16h00 Bobino 


16h30 Le Grenier 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 

18h30 L'Actuel 

18h50 Nouvelles du Sport 
-19h00 Tes Filles et mes Gar- 
‘çons 

19h30 La Petite Patrie 

20h00 Race de Monde 

20h30 Hors Série. Au plaisir de 
Dieu. 

21h30 Scénario 

22h00 Science-Réalité 

22h30 Le Téléjournal 

23h10 Nouvelles du Sport 


23h20 Reflets d'un Pays 

24h20 Cinéma. L'Authentique 
Procès de Carl Emmanuel 
Jung. Documentaire. 


JEU 


25 jan. 
9h00 En Mouvement 
9h15 Les Oraliens 
9h30 Passe-Partout 
10h00 Animagerie 
10h15 Minute Moumoute! 
10h30 Magazine-Express 
11h00 Les Trouvailles de Clé- 
mence 
11h30 Le Son des Français 
d'Amérique 
12h00 Démétan, la Petite Gre- 
nouille 
12h30 Les Coqueluches 
13h30 Le Téléjournal 
13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Cinéma. Cadet d'eau 
douce. (Steamboat Bill Jr.). 
Comédie. 
16h00 Bobino 
16h30 Pop Citrouille 
17h00 L'Heure de Pointe 
18h00 Ce soir 
18h30 L'Actuel 
18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Documents 
19h30 Du Tac au Tac 
20h00 Le Travail à là Chaîne 
20h30 Les Grands Films. Ben- 
ny Goodman 
22h30 Le Téléjournal 
23h10 Nouvelles du Sport 
23h20 Les Evasions Célèbres 


VEN 


26 jan. 


9h00 En Mouvement 
9h15 Les 100/ Tours de Centour 
9h30 Passe-Partout 


- 10h00 La Boîte à Lettres = 


10h15 Virginie 

10h30 Magazine-Express 
11h00 Environnement 

11h30 Au Pays de l'Arc-en-ciel 
12h00 Prince Noir 

12h30 Les Coqueluches 

13h30 Le Téléjournal 

13h35 Femme d'Aujourd'hui 
14h30 Les Ateliers 

15h30 Fanfreluche 

16h00 Bobino 

16h30 Es-Tu d’Accord? 

17h00 L'Heure de Pointe 

18h00 Ce Soir 

18h50 Nouvelles du Sport 
19h00 Il Etait une Fois. 
l'Homme 

19h30: Bonjour, 
Mangez-vous? 
20h00 Deux Enfants en Afrique 
21h00 Sous le Signe du Lion 
21h30 Consommateurs Plus 
22h30 Le Téléjournal 

23n10 Nouvelles du Sport 
23h20 Cinéma. Ca n'arrive 
qu'aux Autres, Drame. : 


1h00 Ciné-Nuit. Heureux qui 
comme Ulysse. Conte. 


Comment 


Gaston Therrien 


GUS SUNOCO 


Service de garage complet 


Nous sommes heureux de pouvoir 
vous servir en français 


3419 est 
Chemin Tecumseh 


948-4091 


Salon funéraire 


MARCOTTE 


870 Wyandotte est, Windsor 
12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 


Auservice des familles françaises de Windsor, 
Técumseh et les environs 


A 


Ontario 


32 Windsor 
‘59 Chatham 


SAM: 


13 jan. 


11h30 Passe-Partout: * 

. 12h00 Les Marmitons: Le 
Poisson 
12h30 Les Olympiens: Le 
Water-Polo 
13h00 Autonomie: La Lu- 
brification du Moteur 
13h15 Echec au Roï: Napier 
VS. Teichman 
13h30 América: Les Etats- 
Unis se transforment rapi- 
dement en une puissance 
militaire. Cette émission 
souligne l'engagemént de 
ce pays lors de la Deuxième 
Guerre mondiale et nous 
décrit les principales pha- 
ses. Alistair Cooke présen- 
te ses vues sur le program- 
me de défense nationale 
des Etats-Unis. 


DIM 


14 jan. 


11h30 Le Matin des Magel- 
lans: Pour un Chapeau de 
Castor. Ce matin-là, le ré- 
veil est brutal, le campe- 
ment a été saccagé et les 
provisions sont à sec. Les 
Magellans se considèrent 
vaincus d'autant plus que 
le message parle d'un ad- 
versaire qui, approche et 


“qu'ils se retrouvént sans ré: 


serves. 

12h00 Pays et Peuples: Yé- 
men - Arabie Heureuse: 

Le Yémen a ouvert ses por- 
tes au monde en 1962. Au- 
paravant, figé dans son 
passé, le peuple vivait au 
rythme des anêtres et per- 
pétuait des gestes et un 
mode de vie vieux de plu- 
sièurs milliers d'années. 
Même aujourd'hui, ces 
gens, peu perméables au 
progrès, préfèrent la tradi- 
tion au modernisme. 

12h30 En se Racontant 
l'Histoire d'lci: Félix-Ga- 
briel Marchand 

13h30 Le Monde des Pein- 
tres Naïfs d'Amérique du 
Nord 

22h00 L'Aube des Hom- 
mes: Lu Terre Transparen- 
te 

23h00 Introspec 

23h30 Dossier Afrique: Le 
Développement Economi- 
que du Maghreb 


LUN® 


15 jan. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 

tour: Au Volant 

11h00 Les 100 Tours de 

centour: Souris! C'est Moi, 

le Chat! 

11h15 Colargol: Adieux à 

Nordine 

16h00 Les Apprentis Cuis- 
Ntots: Les Soupes 


Mar? 


16 jan. 
9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Quand Centour rêve 
11h00 Les Boucaniers 
d'Eau Douce: Tempête et 
Rose des Vents : 

- 11h20 La Nature et ses 
Merveilles: le Kangourou 
16h00 Pays et Peuples: Yé- 
men - Arabie Heureuse 


MERS 


Le monde du spectacle 


17 jan. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: l'Oeuf Carré 

11h00 Les 100) Tours de 
Centour: Centour de Mani- 
velle 

11h15 Colurgol: l'Hiver à 
Bois-Joli 

16h00 Elans d'Athlètes: Ju- 
do L 

20h00 Introspec 

20h30 Ciné TVO. Parlons 
Cinéma: Harry Fischbach 
poursuit son entretien avec 
Claude Lelouch qui exami- 
ne particulièrement l'im- 
pact qu'à eu le succès de 
Un Homme et une Femme 
sur sa carrière. 

Smic, Smuc. Smoc [1972]. 
Comédie dramatique de 
Claude Lelouch. Les trois 
ouvriers du film, Smic, 
Smac, Smoc, ont pour tout 
salaire le SMIC (salaire mi- 
nimum  inter-professionel 
de croissance), ce qui re- 
vient à dire la pauvreté, 
dans le monde moderne, 
Mais à l'occasion du maria- 
ge de Smoc, les trois amis 
vont. découvrir un autre 
monde, celui des richissi- 
mes de Saint-Tropez. 


JEU” 


18 jan. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Les Carottes Bleues 
11h00 Passe-Partout 

16h00 The Sunrunners 
16h20 Le Monde des Petits: 
le Poids 

22h00 Le Monde en Guerre: 
l'Occupation. Malgré les 
promesses du début, la do- 
mination allemande s'im- 
pose de plus en plus en 
Hollande: « gouvernement 


nazi, persécution puis mas: = 


sacre des Juifs, conscrip- 
tion des ouvriers, censure 
de la radio et des arts, en 
dépit des efforts de la Ré- 
sistance. 


VEN: 


19 jan. 
9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Picot Somnambule 
11h00 Les Apprentis Cuis- 
tots: Le Lait 
16h00 Jonglerie Mathéma- 
tiques: Rouli-Roulant 
16h15 Le Jardin des Sensa- 
tions: Le Colis Mystérieux 


SAM: 


20 jan. 
11h30 Passe-Partout 
12h00 Les Marmitons: l'A- 
£neau 
12h30. Les® Olympiens: la 
Lutte 
13h00 Autonomie: Lubrifi- 
cation et Graissage 
13h15 Echec au Roï: Spass- 
ky VS. Bronstein 
13h30 América: le Choc. A- 
listair Cooke revit pour 
nous sa première visite aux 
Etats-Unis en 1932, Il nous 
présente ses endroits préfé- 
rés: la Nouvelle-Orléans, 
San Francisco, les plaines 
du Centre et les canyons de 
l'Ouest. Il évoque ses ren- 
contres avec diverses per- 
sonnalités: Jelly Roll Mor- 
ton, grand pianiste du 
blues et H.L. Mencken, 
spécialiste du langage amé- 
ricain: \ 


DIM 


21 jan. 


11h30 Les Grandes Reli- 
gions: à la Recherche ‘de 
Dieu 

12h00 Pays'et Peuples: Le 
Märoc - un ProfilBerbère 
12h30 En se Racontant 
l'Histoire d'Ici: Emission 


mn 


synthèse sur arts et la cul- 
ture dans la Deuxième Moïi- 
tié du XIXe Siècle. Nous é- 
tudions les arts et la culture 
du Québecet plus particu- 
lièrement le roman, le con- 
te, la poésie, la diffusion 
des livres, le journalisme, 
le théâtre, la musique et la 
chanson, les beaux-arts et 
l'art populaire traditionnel. 

13h30 Le Monde des Pein- 
tres Naïfs: Les Naïfs Fran- 
çais 

22h00 L'Aube des Hom- 
mes: Nos Ancêtres les Bar- 
bures. En 500 ans, le vieux 
sang des Gaulois s'est mé- 

Jangé au sang nouveau et 

viril des Barbares. venus 

envahir la Gaule. Ils ont 

laissé une nation qui leur 
doit son nom: la France, le 

pays des Francs! 

23h00 Introspec 

23h30 Dossier Afrique: 

Plus Fort que le Plus Fort. 

le Sahara Algérien. Depuis 

l'indépendance, le gouver- 

nement algérien mène une 

lutte acharnée contre le dé- 

sert saharien. Il veut le fais 

re reculer le plus loin pos- 

sible et fixer les nomades. 

Ainsi de nouveaux centres 

de culture et de vie surgis- 

sent autour des oasis main: 
tenant reliés par des routes 


LUN? 


22 jan. 
9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Je suis Né 
11h00 Les 100 Tours de 
Centour: Le Retour de Que- 
nouille 
11h15 Colargol: Le Sifflet 
Perdu- 
16h00 Les Apprentis Cuis- 
tots: Les Jus 


23 jan. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: l'Apollon de Cyb èle 
11h00 Les Boucaniers 
d'Eau Douce: Tempête et 
Rose des Vents 

11h20 La Nature et ses 
Merveilles: le Kangourou 
16h00 Pays.et Peuples: Le 
Maroc. un Profil Berbère 


L.P. Roofing 


-Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphaite 


-Revêtements aluminum = 


-Dalles à eau 


-Réparations générales 


728-1061 


MERC 


24 jan. 


9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Centour Musclé 
11h00 Les_100 Tours de 
Centour: Coccinelle et Ca- 
méléon 

11h15:Colargol: Seul sous 
les Eaux 

16h00 Elans d'Athlètes: Ju- 
do 

20h00 Introspec 

20h30 Ciné TVO: Parlons 
cinémas Suite et fin de l'in- 
terview accordée par Clau- 
de Lelouch à l'équipe de Ci- 
né TVO. Lelouch parle de 
ses aventures en qualiltés 
de producteur du long mé- 
trage Molière. 

Mariage (1974). Comédie 
de Claude Lelouch, avec 
Rufus, Bulle Ogier et Ber- 
nard le Coq. Au début de 
juin 1944, un jeune couple 
emménage dans une mai- 
son sur la côte normande. 
Leur nuit de noce est quel- 
que peu dérangée par le dé- 
barquement allié: 


JEU® 


25 jan. 
9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: Centour au Miel 
11h00 Passe-Partout 
16h00 The Sunrunners 
16h20 Le Monde des Petits: 
ce qui Nertoie 
20h00 Opéra. Du Métropo- 
litan Opera de New York, 
diffusion en direct de Luisa 
Miller de Guiseppe Verdi, 
avec Renata Scotto dans le 
rôle titre, Jean Kraft et Pla- 
cido Domingo. 


26 jan. 
9h00 Les 100 Tours de Cen- 
tour: des Ballons aux Che- 
veux Longs 
11h00 Les Olympiens: Le 
Marathon et les Epreuves 
de Fond 
16h00 Jongleries Mathéma- 
tiques: Singe qui Veut 
16h15 Le Jardin des Sensa- 
tions: Tripotain à l'Ecoute 


859 avenue Moy 
Windsor. Ont. 
253-4535 


-.-on vous offre en français 
-invitations 

-albums de mariage 
-service courtois 


Comartin et Déziel 


avocats 


Belle-Rivière 
728-2000 


De passage à Toronto. ou par courrier. 


livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts et tous les âges 
Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


Windsor 
258-6382 
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Programmation Automne- 
Hiver 


Lundiau Vendredi 


6h00 Bonjour Sud-Ouest: 
Emission dynamique où la 
musique fait bon ménage Mercredi 


21h00 Documents 


. avec l'information: carnet 


des évènements, pensée du 19h00 Littérature au pluriel 
jour, coin des petits, con- 19h30 Horizon 
cours et chroniques. Ani- 20h00 Grands Concerts 


mée par Jean Taurignan et 21h30 Atelier des inedits 
réalisée par Paulette Richer 


9h00 Nova. Documentaire Jeudi 

léger traitant des arts, sci- 

ences, voyages, agriculture 49h00 Des livres et des 
et musique. Animateur, hommes 

Stéphane Boisjoly. 19h30 Entretiens 

9h30 La vie quotidienne 20h00 Orchestre Symphoni- 
11h00 Succès d’Or de la ques 

Chanson Française. Emis- 21h30 La Feuillaison 

sion musicale mettant quo- 
tidiennement en vedette un 
artiste. Animateur Stépha- 
ne Boisjoly. 19h00 Le pont des arts 
42h00 Le monde mainte- 19h30 A Cappella 

nant: Information interna- 20h00 Musique des nations 
tionale, nationale et provin- 21h00 Premières 

clale 

12h30 Ontario-Midi, Maga- 

zine d'actualité ontarlenne. 


Vendredi 


RE Re — 


seau ontarien. Ottawa, To- 
ronto, Sudbury et Windsor. 
13h00 Présent National 

13h30 Les copains d’abord. 


6h00 Le Lendemain de la 
Veille. Animateur, Stépha- 
Emission musicale animée  ñe Boisjoly. 


par Pierre Paquette. 

14h30 Francine Marchand 
15h30 V’ia L'Bon Vent. 
Musique rythmée entrecou- 
pée de services publics, 
nouvelles du sport et Chro- teur, Stéphane Boisjoly. 
niques. Animée par Robert 2h00 Le monde mainte- 
Devanthéry ï nant 

17h10 L'Express du sud. 12h16 L’Econothèque 
Emission locale d'affaires {330 La science et vous 
publiques animée par Pier- 15h00 Au fil des arts 

re Pilon et réalisée par Mi- 47h00 Dossiers 


RRCESMEUE 18h00 De tous les points du 
18h00 De tous les points du On0e 


monde 

Jen AUTANME Mons ne D d’au- 
etcommentaire jourd'hul 

ue spons £ - 19h30 Les grandes religions 
18h35 D’un soleil à l’autre 20h00 La grand’ jaso 

19h00 Bloc d'émissions cul- 
turelles provenant du ré- 
seau FM 

22h00 Le monde ce soir 
22h15 Culbute 

23H00 Par quatre chemins 
24h00 Alliage. Lhe heure 
de poésie et de détente 
sous le signe de la qualité. 
Animateur Denis Binet. 


9h00 concert intime 

9h30 Banc d’essai 

10h00 Les gouts réunis 
10h30 Melodies 

11h00 Disco Rock. Anima- 


Dimanche 


6h00 Le matin de la fête 
7h00 Messe 

8h00 Le matin de la fête 
9h00 Orchestre de chambre 
du Québec 

9h30 Les jeunes artistes 
10h00 Récital d'orgue 
10h30 Récital 

Bloc d'emissions culturel- 11h00 Transit 

les provenant du réseau 12h00 Le monde mainte- 
FM nant s 

12h15 Présent international 
13h10 A suivre. Conjonctu- 
re politique au Canada 
14h00 L'Evènement 

15h00 La semaine à la 
chambre des communes ou 
l'évènement 

16h00 Voix et rythmes du 
Mardi pays 

17h00 Jumelage 

18h00 De tous les points du 
monde 

18h20 Gens de mon pays 
19h00 A toi Jean Maurice 


Lundi 


19h00 Book club 

19h30 Folklore 

20h00 Musique Canadienne 
21h00 Escales 


19h00 L’Art aujourd’hui 
19h30 Jazz en liberté 

20h00 Orchestres Cana- 
diens 


